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AVANT-PROPOS

La biodiversité diminue partout dans le monde du fait 

d’un développement non durable qui dégrade les habitats 

naturels et provoque l’extinction de certaines espèces. 

Ce qui, à son tour, diminue la capacité de notre planète 

à assurer notre pérennité future. Seules des interventions 

éclairées permettront d’inverser cette tendance. 

L’État des populations d’oiseaux dans le monde est la 

publication scientifique phare de BirdLife. Elle présente 

l’état des populations d’oiseaux, les pressions qu’elles 

affrontent, et les actions entreprises pour les sauver. 

Les oiseaux étant plus populaires et étudiés que tout 

autre groupe comparable d’espèces, ils constituent un 

excellent moyen de prendre le pouls de la planète. Ainsi, 

bien que le rapport se concentre sur les oiseaux, ses 

conclusions sont pertinentes pour la biodiversité  

en général. 

Depuis le rapport inaugural de 2004, et grâce au 

soutien continu de la Fondation Aage V. Jensen, l’État 

des populations d’oiseaux dans le monde est devenue 

une marque mondialement reconnue et respectée. 

En s’appuyant sur les informations recueillies par la 

communauté mondiale de BirdLife constituée de 

praticiens de la conservation, le rapport démontre de 

manière claire pourquoi BirdLife est un leader mondial 

dans le domaine de la science de conservation.

Cette dernière édition constitue la première analyse 

majeure des données de BirdLife depuis plus de cinq ans. 

Il s’agit donc d’une évaluation bienvenue de la situation 

des oiseaux et de la biodiversité dans le monde à un 

moment clé pour les efforts mondiaux de conservation 

— fournissant aux gouvernements, à la société et à 

BirdLife un outil qui leur permettra d’évaluer leurs progrès 

respectifs en termes de la conservation.

Si ce nouveau rapport donne à réfléchir sur l’état des 

oiseaux et de la biodiversité et sur les défis à venir, il 

démontre clairement qu’il existe des solutions et qu’il 

est possible d’obtenir un succès significatif et durable. 

BirdLife a un rôle important à jouer pour mettre fin à la 

crise mondiale de la biodiversité. Comme le démontre 

clairement ce rapport, en mettant à profit l’expertise 

locale dans un cadre global de bonnes pratiques fondées 

sur des données scientifiques solides, il est possible 

d’avoir un impact durable et de grande portée.

Patricia Zurita 

C E O  B I R D L I F E  I N T E R N AT I O N A L
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Au royaume des animaux, si les pingouins sont des êtres charismatiques particulièrement apprécié, 

ils sont également des indicateurs importants de la santé de nos océans. PHOTO Paul Nicklen.
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LES OISEAUX : LA NATURE 
DANS CE QU’ELLE A DE PLUS 
PASSIONNANT

Le Quetzal resplendissant Pharomachrus mocinno était au 

cœur des traditions et des croyances des civilisations mayas et 

aztèques. PHOTO Luke Seitz.

Les oiseaux, qui comprennent plus de onze mille 

espèces différentes, sont l’un des éléments les 

plus connus et appréciés du monde naturel. 

Ils offrent une variété extraordinaire, allant des 

colibris aux autruches, des pingouins aux aigles. 

Chaque espèce est unique par son apparence, 

par ses habitudes et son lieu de vie. Certaines 

existent en grand nombre et d’autres ne sont 

représentées que par une poignée d’individus; 

certaines sont relativement sédentaires, avec 

des individus qui passent toute leur vie sur une 

zone couvrant quelques hectares, tandis que 

d’autres entreprennent de formidables migrations 

annuelles, parcourant la moitié du globe.

É T U D E  D E  C A S  N °  1

En quoi les oiseaux sont-ils importants ?

Les oiseaux nous importent pour plusieurs raisons, 

à la fois culturelles, artistiques, philosophiques et 

économiques. Tout au long de l’histoire, nous avons 

choisi les oiseaux pour plusieurs de nos symboles 

culturels les plus durables, depuis Horus, le dieu égyptien 

de la création souvent représenté sous les traits d’un 

faucon, jusqu’à Quetzalcóatl, le dieu prépondérant 

des traditions et des croyances des Mayas et Aztèques 

d’Amérique centrale, inspiré du Quetzal resplendissant 

Pharomachrus mocinno. Partout dans le monde, les 

oiseaux très présents dans la peinture, la poésie et la 

musique. Les peintres italiens de la Renaissance ont utilisé 

le Chardonneret élégant Carduelis carduelis comme 

symbole religieux, tandis que maints compositeurs se 

sont inspirés du chant des oiseaux dans leur musique. 

Les oiseaux ont joué un rôle clé dans de nombreux 

développements scientifiques. Par exemple, les études 

de Darwin sur les pinsons des Galápagos ont façonné 

ses pensées sur l’évolution par la sélection naturelle. 

Les oiseaux nous apportent également des avantages 

matériels. La domestication du Coq bankiva Gallus gallus 

a été un événement capital pour la sécurité alimentaire 

humaine (il y a aujourd’hui environ 25 milliards de 

poulets vivants sur terre). Les oiseaux fournissent une 

grande variété de services écosystémiques. Aux États-

Unis, on estime à plusieurs millions de dollars le rôle 

qu’ils jouent dans la protection des cultures de forte 

valeur économique en contrôlant les populations 

d’insectes nuisibles. Les oiseaux apportent également 

des avantages importants en tant que pollinisateurs et 

par la dissémination des graines, tandis que les vautours 

fournissent un service essentiel par l’élimination des 

carcasses d’animaux.
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É T U D E  D E  C A S  N °  2

S’envoler et vivre sans frontières

Les progrès technologiques — depuis le moteur à 

réaction et les porte-conteneurs en passant par le 

téléphone mobile et Internet — ont rapproché les êtres et 

rétréci le monde. Pourtant, ce sont peut-être les oiseaux 

qui peuvent prétendre être l’une des premières influences 

globalisantes — leur capacité à traverser la surface de 

la Terre lors de leurs migrations est un phénomène qui 

a forgé des liens entre les peuples de terres éloignées 

depuis des siècles. Ce patrimoine naturel partagé 

rassemble les hommes pour la conservation et est l’un 

des facteurs qui ont galvanisé le Partenariat BirdLife.  

Un fait symbolisé par le logo de l’organisation — la Sterne 

arctique Sterna paradisaea — une espèce véritablement 

mondiale, qui migre de l’Arctique vers l’Antarctique et 

de retour chaque année. Les oiseaux sont certainement 

les créatures les plus mobiles sur Terre, entreprenant 

d’épiques voyages. Deux fois par an, au printemps et en 

automne, des milliards d’oiseaux migrent sur de vastes 

distances à travers le monde. De nombreuses espèces 

migrent le long de routes plutôt similaires, bien établies, 

appelées voies de migration.

V O I E S  D E  M I G R AT I O N  G É N É R A L I S É E S  P O U R  L E S  O I S E AU X  A Q UAT I Q U E S  E T 
T E R R E S T R E S  M I G R AT E U R S

AMÉRIQUES DU PACIFIQUE

AMÉRIQUES CENTRALES

AMÉRIQUES DE L’ATLANTIQUE

ATLANTIQUE DE L’EST

ASIE CENTRALE

MER NOIRE, MÉDITERRANÉE

ASIE DE L’EST, AFRIQUE DE L’EST

ASIE DE L’OUEST, OCÉANIE
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Un programme promouvant l’Effraie des clochers Tyto alba dans 

la lutte contre les nuisibles dépasse les divisions politiques et 

religieuses dans la vallée du Jourdain et unit dans une même 

cause les défenseurs de l’environnement arabes et israéliens 

dans une cause commune. PHOTO Hagai Aharon

LES OISEAUX RALLIENT 
LES HOMMES À LA CAUSE 
DE LA CONSERVATION
Au cours des millénaires, et dans toutes les 

cultures, les êtres humains ont développé un 

lien intime avec les oiseaux. Leur omniprésence, 

leurs comportements, leurs couleurs et leurs 

chants en ont fait un élément central de l’art et 

de la musique. En dépit, ou peut-être à cause, 

d’un monde de plus en plus urbain et dominé 

par la technologie, notre fascination et notre 

amour pour les oiseaux continuent de croître. 

Aujourd’hui, plus de 80 millions de personnes 

aux États-Unis observent ou nourrissent les 

oiseaux, ainsi que près d’une personne sur trois 

au Royaume-Uni. L’observation des oiseaux 

représente maintenant une grande activité 

économique et une source de revenus majeure 

dans de nombreuses régions. Pour beaucoup, 

les oiseaux sont leur lien principal avec la nature 

— une connexion importante avec les systèmes 

biologiques dont nous dépendons tous.

É T U D E  D E  C A S  N °  3

L’éternelle popularité des oiseaux

L’observation des oiseaux est aujourd’hui l’un des passe-

temps les plus populaires au monde, et son attrait ne 

cesse de croître. Environ 60 millions d’Américains, soit 

près d’un cinquième de la population, se déclarent 

comme des ornithologues amateurs. En comparaison, 

moins de 23 millions jouent au golf. Il y a environ plus 

de 20 % d’Américains qui préfèrent nourrir les oiseaux 

dans leurs jardins plutôt que de chasser ou de pêcher, 

tandis que les Canadiens passent plus de temps à 

observer les oiseaux qu’à jardiner. Au Royaume-Uni, 

23 % des Britanniques regardent les oiseaux de façon 

récréative et plus de 8 millions participent chaque année 

au Big Garden Birdwatch de la RSPB. L’ornithologie 

amateur n’est pas uniquement populaire dans les 

pays occidentaux. En Chine, cette activité de loisir 

augmenterait de 40 % chaque année. D’ailleurs, alors 

qu’elles n’étaient que 4 en 2000, il y avait 36 sociétés 

d’observation ornithologique en 2010. En 2014, lorsqu’un 

Rougegorge familier Erithacus rubecula est apparu dans 

un parc de Pékin, des milliers de personnes sont venus 

l’admirer. L’ornithologie est extrêmement importante 

sur un plan économique, constituant le plus grand 

secteur de l’écotourisme. Rien qu’aux États-Unis, elle 

contribue pour environ 36 milliards de dollars chaque 

année à l’économie nationale. À l’échelle mondiale, de 

20 % à 40 % des voyageurs d’agrément sont intéressés 

par l’observation de la faune, et l’avitourisme représente 

aujourd’hui le plus gros marché pour les voyages 

d’Europe vers les pays en développement. En tout, les 

parcs nationaux et les réserves naturelles dans le monde 

reçoivent à eux tous près de 8 milliards de visiteurs par an, 

beaucoup du fait de l’avitourisme, générant quelque 600 

milliards de dollars chaque année.
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É T U D E  D E  C A S  N °  4

Les oiseaux ont le pouvoir de rapprocher les êtres

À maints d’égards, le partenariat BirdLife est le symbole 

ultime du pouvoir des oiseaux pour unir les hommes 

— 121 organisations nationales, rassemblant 10 millions 

d’adhérents et de sympathisants issus des quatre coins 

du monde et de toutes les couches sociales, unis par 

un amour et un intérêt communs pour les oiseaux et 

le monde naturel dans lequel ils vivent. La première 

organisation pour s’occuper de la protection des oiseaux 

et de la nature a été créée en 1922, sous le nom de 

Conseil international pour la préservation des oiseaux. 

L’organisation s’est transformée en 1933 et BirdLife 

International, telle que nous la connaissons aujourd’hui, 

a vu le jour. Depuis lors, BirdLife est passée de 20 

partenaires fondateurs à une organisation véritablement 

mondiale. Les partenaires ne se contentent pas d’être 

de simples adhérents de BirdLife, chacun est BirdLife 

dans son pays respectif, adoptant une stratégie et un 

ensemble de priorités programmatiques communes à 

l’ensemble des partenaires. Cette approche unique, à la 

fois locale et mondiale, assure une conservation à fort 

impact et à long terme qui profite à la fois à la nature et 

aux hommes. Quatre-vingt-quinze ans après la création 

du prédécesseur de BirdLife, le partenariat continue 

de grandir et l’année 2017 a vu l’arrivée de nouveaux 

partenaires en Géorgie et en Colombie.

Partenaires 

Pays avec des 
programmes 

Bureaux de BirdLife

Sympathisants

7 millions
Effectifs des partenaires 

8,000
Ha de réserves 

4 million
Groupes de conservation locaux 

 4,000

Adhérents

3 millions
Partenaires

121
Divisions régionales

6

B I R D L I F E  :  U N  PA R T E N A R I AT  M O N D I A L  P O U R  L A  N AT U R E
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COMPRENDRE LA CRISE 
DE LA BIODIVERSITÉ À 
TRAVERS LES OISEAUX

EN MOYENNE, PLUS DE 3 
PUBLICATIONS PAR JOUR SONT 
PUBLIÉS DANS DES REVUES 
SCIENTIFIQUES

Nous en savons plus sur les oiseaux que sur 

n’importe quel autre groupe d’organismes.  

Plutôt grands et visibles, ils sont faciles à  

observer ; la plupart sont actifs la journée ; 

 dans la nature, ils sont aisément identifiables de 

loin ; et bien que présentant une grande diversité, 

le nombre d’espèces est gérable. Parce qu’ils 

sont si connus et qu’on les trouve partout dans 

le monde et dans quasiment tous les habitats, 

les oiseaux sont de véritables baromètres du 

changement environnemental. 

É T U D E  D E  C A S  N °  5

Notre connaissance des oiseaux  

est sans égale

En tant qu’indicateurs, l’avantage primordial des oiseaux 

est la quantité d’informations dont nous disposons à leur 

sujet. La recherche scientifique sur les oiseaux est de 

grande ampleur, et ne cesse de croître. Une recherche 

par mot-clé sur le site Web of Science a révélé que depuis 

1900, plus de 132 000 articles de revues scientifiques 

contenaient le mot « oiseau » dans leur titre ou leur 

résumé — soit une moyenne de plus de trois publications 

par jour ! En plus des nombreux ornithologues 

professionnels, il y a aussi une multitude d’ornithologues 

amateurs, dont un grand nombre fournit des données de 

haute qualité aux programmes de sciences citoyennes.

Partout dans le monde, les oiseaux sont la cible d’efforts de 

recherches considérables. PHOTO HAUT Alamy Stock.  

PHOTO BAS Maxim Koshkin BirdLife International
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É T U D E  D E  C A S  N °  6 

Les oiseaux sont des indicateurs exceptionnels de la biodiversité 

L E  N O M B R E  M OY E N  D ’ A R T I C L E S  S U R  L A  C O N S E RVAT I O N  P U B L I É S  D A N S  D E S 
J O U R N AU X  S C I E N T I F I Q U E S  PA R  G R O U P E  TA XO N O M I Q U E  PA R  A N  D E P U I S  2 0 1 3
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La taxonomie des oiseaux est bien connue  

et relativement stable

La répartition, le comportement et l’écologie 

des oiseaux sont mieux connus que chez 

d’autres taxons comparables

Les oiseaux sont très répandus et présents 

presque partout dans le monde

Les tendances dans les populations d’oiseaux 

reflètent souvent celles des autres espèces

La répartition des oiseaux reflète 

généralement celle de beaucoup d’autres 
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Les oiseaux sont mobiles et sensibles aux 
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identifier des tendances significatives, mais 
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La Brève des Talaud Erythropitta inspeculata est une de 12 

espèces autrefois classées comme Brève à ventre rouge  

P. erythrogaster. Elle a été classée « vulnérable » par BirdLife  

sur la Liste rouge de l’UICN. PHOTO Geoffrey Jones

FONDEMENTS SCIENTIFIQUES DE 
LA CONSERVATION MONDIALE :  
LA LISTE ROUGE DE L’UICN 
La plupart de nos connaissances sur la situation 

actuelle des espèces d’oiseaux du monde — et 

plus généralement, de la biodiversité — découlent 

de la Liste rouge des espèces menacées de 

l’Union internationale pour la conservation de la 

nature (UICN). BirdLife International, l’autorité 

officielle régissant la Liste rouge pour les oiseaux, 

est chargée d’évaluer le risque d’extinction 

de l’avifaune mondiale en analysant à la fois 

des informations passées et présentes sur leur 

situation et les menaces, et des projections.

Puisque cette évaluation a été réalisée sur 

plusieurs décennies selon une méthode 

cohérente et scientifiquement robuste, elle 

constitue aujourd’hui l’une des meilleures sources 

d’informations, et l’une des plus fiables, pour 

suivre les destins changeants des oiseaux et, in 

fine, la santé de la planète.

É T U D E  D E  C A S  N °  7

Commençant par les fondamentaux — comment savoir ce qui est, et n’est pas,  

une espèce

En tant qu’autorité régissant la Liste rouge des oiseaux, 

BirdLife doit s’assurer que la taxonomie qu’elle suit est 

cohérente, exhaustive et établie de façon transparente. 

Ainsi, en collaboration avec l’éditeur Lynx Edicions, 

BirdLife a entrepris d’évaluer et de réviser le statut 

taxonomique de tous les oiseaux du monde. L’évaluation 

a utilisé des critères quantitatifs pour la délimitation 

des espèces, en appliquant un nouveau système de 

notation pour évaluer les différences de morphologie, de 

vocalisations, d’écologie et de relations géographiques. 

Le résultat de cette initiative est la Liste illustrée des 

oiseaux du monde en deux volumes, couvrant les non-

passereaux et les passereaux, publiés respectivement en 

2014 et 2016. Les 11 121 espèces recensées comprenaient 

742 « nouvelles » espèces, dont 46 perroquets, 36 colibris 

et 26 hiboux jusqu’alors non reconnues. Exemple le plus 

extrême, la Brève à ventre rouge Pitta erythrogaster, à 

l’origine « préoccupation mineure » sur la Liste rouge, 

a été divisée en douze espèces distinctes, dont quatre 

sont menacées à l’échelle mondiale. Il est évident que les 

approches précédentes de la taxonomie des oiseaux ont 

sous-estimé la diversité aviaire d’environ 10 %. 
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Préoccupation mineure (LC) 
Un taxon est dit de « préoccupation mineure » lorsqu’il 
ne remplit pas les critères correspondant aux catégories 
menacées ou « quasi menacées ». Les taxons largement 
répandus et abondants sont inclus dans cette catégorie.

Données insu�santes (DD) 
Un taxon est dans la catégorie de « données 
insu�santes » lorsqu’il n’y a pas su�samment de 
données pour évaluer son risque d’extinction. 

Vulnérable (VU) 
Un taxon est dit « vulnérable » lorsque les meilleures 
données disponibles indiquent qu’il est exposé à un 
risque élevé d’extinction à l’état sauvage.

Quasi menacé (NT) 
Un taxon est dit de « préoccupation mineure » lorsqu’il ne 
remplit pas les critères correspondant aux catégories 
menacées ou « quasi menacées ». Les taxons largement 
répandus et abondants sont inclus dans cette catégorie.

En danger critique (CR) 
Un taxon est dit « en danger critique » lorsque 
les meilleures données disponibles indiquent 
qu’il est exposé à un risque extrêmement élevé 
d’extinction à l’état sauvage.

En danger (EN) 
Un taxon est dit « en danger » lorsque les meilleures 
données disponibles indiquent qu’il est exposé à un 
risqué très élevé d’extinction à l’état sauvage.

Éteint (EX) 
Un taxon est dit « éteint » lorsqu'il ne fait aucun 
doute que le dernier individu est mort. 

Éteint à l’état sauvage (EW) 
Un taxon est dit « éteint à l’état sauvage » 
lorsqu’on sait qu’il ne survit qu’en captivité. 

CRITÈRES :

SEUILS 
QUANTITATIFS

Réduction des 
populations

Répartition 
géographique 
restreinte

Population de 
petite taille, et 
en déclin

Population 
extrêmement petite 
ou restreinte

Analyse 
quantitative

C
atég

o
ries m

en
acées à l’éch

elle m
o

n
d

iale

 

CATÉGORIES

Afin de comprendre l’importance d’une bonne taxonomie, 

il suffit de prendre le cas du Colibri casqué Oxypogon 

guerinii. Jusqu’à ce que la liste illustrée en deux volumes 

soit publiée, il était considéré comme une seule espèce. 

L’application des nouveaux critères a clairement 

indiqué qu’il y en avait quatre. Le Colibri à barbe bleu O. 

cyanolaemus n’avait pas été observé depuis 1946. Confiné 

au massif de Santa Marta en Colombie, son habitat a été 

presque entièrement détruit. Des recherches ont eu lieu 

en mars 2015, consacrées à la quête de cette espèce, et 

trois oiseaux furent trouvés dans une toute petite zone 

de páramo qui n’avait pas encore été brûlée. L’espèce est 

visiblement au bord de l’extinction, mais sans la liste,  

nous ne serions même pas au courant de son existence.

Dans la Liste rouge de l’UICN, les espèces sont classées dans 

des catégories à l’aide de critères ayant des seuils numériques 

clairs, liés à des paramètres mesurables concernant les taux de 

déclin des populations et de contraction des aires de distribution. 

BirdLife met à jour la Liste rouge chaque année, en entreprenant 

des évaluations complètes de toutes les espèces aviaires tous les 

quatre ans. Ces évaluations sont réalisées en collaboration avec 

des groupes de spécialistes des oiseaux et des ornithologues du 

monde entier. À ce jour, plusieurs milliers d’experts ont apporté 

conseils, preuves ou recommandations au processus.

L E S  C AT É G O R I E S  D E  L A  L I S T E  R O U G E  E X P L I Q U É E S
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INTRODUCTION | L’IMPORTANCE DES OISEAUX

FONDEMENTS SCIENTIFIQUES 
DE LA CONSERVATION 
MONDIALE : LES ZONES 
IMPORTANTES POUR LA 
CONSERVATION DES OISEAUX 
ET DE LA BIODIVERSITÉ
Afin de préserver la nature de manière efficace, 

il est nécessaire d’identifier les lieux les plus 

importants pour la biodiversité, ceux qui méritent 

le plus qu’on agisse pour la conservation. Les 

Zones importantes pour la conservation des 

oiseaux — ZICO — constituent le réseau mondial 

le plus vaste et le plus complet de sites importants 

pour la persistance globale de la biodiversité. Plus 

de 12 000 ZICO ont été identifiées dans quasiment 

tous les pays et territoires du monde, à la fois 

sur terre et en mer, et la conséquence directe a 

été la désignation de plusieurs centaines d’aires 

protégées. Les critères et méthodologies qui 

étayent la désignation des ZICO sont maintenant 

adaptées pour créer une « norme » globale pour 

permettant d’identifier des sites pour tous les 

groupes taxonomiques — connus sous le nom 

de Zones clés pour la biodiversité (ZCB). BirdLife 

s’est uni aux 10 autres principales organisations de 

conservation du monde pour lancer le Partenariat 

ZCB en 2016.

É T U D E  D E  C A S  N °  8

Des ZICO aux ZCB — comment  

l’initiative de BirdLife est devenue  

la norme mondiale

Au Congrès mondial de la nature de 2004 à Bangkok, 

en Thaïlande, BirdLife et d’autres membres de l’UICN 

ont réclamé un processus consultatif mondial pour 

convenir d’une méthodologie permettant aux pays 

d’identifier les sites qui contribuent significativement à 

la persistance de la biodiversité dans le monde. Après 

avoir consulté les organisations de conservation, les 

universités et les gouvernements, un ensemble de critères 

et de méthodologies a été arrêté. L’approche des ZCB se 

fonde sur l’initiative des ZICO de BirdLife. D’ailleurs, dans 

cette première approximation des ZCB, les 12 000 ZICO 

et quelques identifiées à ce jour dominent. L’influence 

des ZICO sur la création de cette nouvelle norme 

mondiale de conservation témoigne bien de la robustesse 

scientifique de la méthode. Les ZICO aident fortement les 

gouvernements, entre autres, à identifier les sites les plus 

importants qui recevront la désignation d’aires protégées. 

BirdLife jouera un rôle majeur dans le développement de 

l’initiative ZCB. Le secrétariat ZCB est géré collectivement 

par BirdLife et l’UICN, et BirdLife s’occupe de la Base de 

données mondiale des zones clés pour la biodiversité,  

qui est un outil essentiel pour soutenir la planification  

des actions de conservation et l’établissement des 

priorités mondialement.
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É T U D E  D E  C A S  N °  9 

Comment identifier les ZICO ? 

Les ZICO sont identifiées à l’aide d’un ensemble de critères 

standardisés, objectifs, approuvés au niveau international. Un site 

peut être considéré comme ZICO s’il atteint un ou plusieurs des 

critères suivants :
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1. It holds a signi�cant number of a bird species of global conservation 
concern.
Monfragüe IBA in Spain is quali�es for having globally threatened raptors 
including Spanish Imperial Eagle Aquila adalberti and Cinereous Vulture 
Aegypius monachus.

2. It holds a signi�cant assemblage of restricted-range bird species.
Taita Hills Forests IBA in Kenya quali�es for having two highly range restrict-
ed bird species—Taita Apalis Apalis fuscigularis and Taita Thrush Turdus 
helleri—which are found in just a few tiny and fragmented remnant forest 
patches.

3. It holds a signi�cant assemblage of biome-restricted bird species.
Ciénaga de Zapata IBA in Cuba quali�es for having over 40 species that are 
restricted to the Greater Antilles biome.

4. It holds a threshold number of a congregatory bird species or group.
San Javier IBA in Argentina, an area of rice paddies located on the �oodplain 
of the Paraná, quali�es for hosting between 100,000 and 600,000 wintering 
Bobolink Dolichonyx oryzivorus each year—more than 1% of the global 
population.

How are IBAs identi�ed at sea?
Although using the same set of criteria, the unique circumstances of identi-
fying sites at sea has meant that dedicated techniques have had to be devel-
oped. For example, tracking data for Grey-headed Albatross Thalassarche 
chrysostoma have been used to identify the species’ key foraging hotspots at 
sea. This has resulted in an additional 36 IBAs for this species. To date, over 
2,000 marine IBAs have been identi�ed in total.

Il contient un nombre important d’individus 
d’une espèce d'oiseau dont la conservation 
mondiale est préoccupante. 
La ZICO de Monfragüe en Espagne répond à ce 
critère car elle abrite l’Aigle ibérique Aquila adalberti 
et le Percnoptère d’Égypte Neophron percnopterus, 
tous deux menacés à l’échelle mondiale.

Il contient un assemblage important 
d’espèces d’oiseaux à distribution restreinte
La ZICO des forêts de Taita Hills au Kenya répond à 
ce critère car elle abrite trois espèces d’oiseaux à 
distribution extrêmement restreinte — l’Apalis des 
Taita Apalis fuscigularis, le Zostérops des Taita 
Zosterops silvanus et le Merle des Taita Turdus 
helleri — qu’on ne trouve que dans des parcelles 
exiguës et fragmentées de la forêt restante.

Il contient un assemblage important 
d'espèces d'oiseaux à distribution limitée 
à un biome. 
La ZICO de Ciénaga de Zapata au Cuba répond 
à ce critère car elle abrite plus de 40 espèces qui 
sont restreintes au biome des Grandes Antilles.

Il contient un nombre seuil d’espèces ou de 
groupes d’oiseaux coloniaux.
La ZICO de San Javier en Argentine, une zone de 
rizières située sur la plaine d’inondation du Paraná, 
répond à ce critère car elle accueille chaque année 
entre 100 000 et 600 000 Goglus des prés 
Dolichonyx oryzivorus hivernants — plus de 
1 % de la population mondiale.

COMMENT LES ZICO MARINES SONT-ELLES 
IDENTIFIÉES ? 
Bien que le même ensemble de critères soit 
utilisé, il a fallu développer des techniques 
spécifiques du fait des défis uniques représente 
l’identification des sites en mer. Par exemple, les 
données télémétriques des Albatros à tête grise 
Thalassarche chrysostoma ont servi à identifier 
les zones clés de recherche de nourriture en mer. 
Cela a donné lieu à 36 ZICO supplémentaires 
pour cette espèce. Jusqu’à présent, plus de 
2 000 ZICO marines ont été identifiées au total.
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La situation des vautours de l’Ancien Monde se détériore 

rapidement et 11 des 16 espèces sont maintenant classées comme 

menacées à l’échelle mondiale. PHOTO Madhukar Bangalore.
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De nombreuses extinctions aviaires ont déjà eu 

lieu

Par rapport à tout autre groupe d’animaux, les extinctions 

d’oiseaux sont probablement les mieux documentés. 

Depuis 1500, nous avons perdu plus de 161 espèces — 

un taux d’extinction bien supérieur au taux naturel. Cela 

comprend cinq espèces éteintes à l’état sauvage, mais 

dont il existe encore des populations en captivité.  

Il est fort possible que certaines espèces, qui sont 

aujourd’hui classées dans la catégorie « en danger 

critique » soient en fait déjà éteintes, sans qu’on puisse  

les désigner comme telles tant que nous n’en sommes 

pas certains : ainsi, 22 espèces sont classées « en danger 

critique » (possiblement éteintes). Nous pourrions donc 

avoir perdu jusqu’à 183 espèces au cours des  

500 dernières années.

Les extinctions se poursuivent, avec trois espèces 

probablement éteintes depuis 2000. Le dernier Ara de 

Spix Cyanopsitta spixii connu (CR, possiblement éteint 

à l’état sauvage) a disparu au Brésil vers la fin de l’année 

2000, les deux dernières Corneilles d’Hawaï Corvus 

hawaiiensis (EW) ont disparu en juin 2002, et le dernier 

Po-o-uli masqué Melamprosops phaeosoma (CR, 

possiblement éteint), également d’Hawaii, est mort en 

captivité en novembre 2004.

LE DÉCLIN ET L’EXTINCTION 
DES POPULATIONS D’OISEAUX 
CONTINUENT PARTOUT DANS 
LE MONDE 
Une analyse de la Liste rouge de l’UICN montre qu’il y a eu une détérioration constante et continue de 

la situation des oiseaux dans le monde depuis la première évaluation complète achevée en 1988. Les 

espèces fortement menacées continuent à s’éteindre, alors que des populations d’espèces autrefois 

communes et répandues sont en déclin. À l’échelle mondiale, la population présente une tendance à la 

baisse chez au moins 40 % (3 967) des espèces d’oiseaux, semble rester stable chez 44 % (4 393) et être 

en hausse chez 7 % (653). 8 % ont des tendances démographiques inconnues (823).

É T U D E  D E  C A S  N °  1 1

La situation des oiseaux du monde continue 

à se détériorer, et même les espèces autrefois 

communes disparaissent

L’Indice liste rouge de l’UICN (RLI en anglais) révèle 

qu’au cours des trente dernières années, la situation 

des espèces d’oiseaux dans le monde s’est détériorée, 

avec un nombre croissant d’espèces menacées 

d’extinction. L’indice s’appuie sur le nombre d’espèces 

dans chaque catégorie de la Liste rouge, et sur le 

nombre d’espèces ayant changé de catégorie du fait 

de véritables changements de situation (c’est-à-dire à 

l’exclusion des changements résultant de l’amélioration 

des connaissances ou des changements taxonomiques). 

Partout dans le monde, de nombreuses espèces autrefois 

communes sont en déclin. Ces déclins ont lieu dans 

les régions tempérées comme tropicales et dans une 

variété d’habitats, tels que les terres agricoles, les forêts 

et les zones humides. Il y a des exceptions : certaines 

populations d’oiseaux sont stables et quelques-unes 

augmentent — du fait des efforts de conservation, mais 

aussi de la capacité de certains groupes à prospérer dans 

des habitats modifiés par l’homme.
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La situation des oiseaux dans le monde s’est détériorée entre 1988 et 2016, comme l’indique l’Indice liste rouge (RLI) pour les oiseaux 

de l’UICN. Une valeur RLI de 1 signifierait que toutes les espèces sont classées dans la catégorie « préoccupation mineure » et que, 

par conséquent, aucune espèce ne devrait s’éteindre dans un avenir proche. Une valeur RLI de 0 signifierait que toutes les espèces 

sont éteintes. Les Indices pour les oiseaux sauvages (WBI en anglais) sont dérivés du suivi annuel des espèces d’oiseaux communes 

et répandues en Europe, en Amérique du Nord, au Botswana et en Ouganda. Le nombre d’espèces d’oiseaux dans chaque groupe 

est indiqué entre parenthèses. Source : données issues de Pan European Common Bird Monitoring Scheme (European Bird Census 

Council / RSPB / BirdLife International / Statistics Netherlands), du North American Breeding Bird Survey,  

de BirdLife Botswana et de NatureUganda.
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LA CRISE DE  
L’EXTINCTION S’AGGRAVE

Il est maintenant communément admis que nous 

sommes au cœur d’un événement d’extinction  

de masse, le sixième épisode au cours des  

4,5 milliards d’années de notre planète, et le 

premier à être motivé par les actions d’une seule 

espèce : l’homme. Selon les scientifiques, les 

espèces disparaissent à un rythme de 100 à 10 

000 fois supérieur au taux d’extinction naturel, 

des douzaines d’espèces peut-être disparaissant 

chaque jour. Pourtant, comme le révèlent ces 

estimations très variables, l’ampleur réelle de cette 

crise est très incertaine en raison de la pauvreté 

de nos connaissances sur le monde naturel. 

Cependant, nous connaissons bien certains 

groupes d’organismes, notamment les oiseaux, 

dont le risque d’extinction est évalué de manière 

exhaustive par BirdLife à l’aide des critères de la 

Liste rouge de l’UICN. La situation qu’elle révèle 

É T U D E  D E  C A S  N °  1 2

Many vultures face imminent extinction

En Afrique, en Asie et dans certaines parties d’Europe, 

les populations de vautours sont en chute libre. La Liste 

rouge de l’UICN décrit un déclin inexorable au cours 

des dernières années. En 1994, 75 % des 16 espèces 

de vautour de l’Ancien Monde étaient classées dans la 

catégorie « préoccupation mineure », signifiant qu’elles 

n’étaient pas menacées d’extinction. Seule une espèce 

— le Vautour chassefiente Gyps coprotheres — était 

menacée à l’échelle mondiale et classée « vulnérable ». 

Aujourd’hui, seulement deux espèces restent des  

« préoccupations mineures ». Parmi les autres, huit,  

soit la moitié de ces espèces, sont dans la catégorie « en 

danger critique d’extinction » et risquent une extinction 

imminente ; trois sont presque autant menacées et sont 

classées « en danger » ; et trois sont « quasi menacées ». 

Les populations d’Asie du Sud ont été les premières 

à s’effondrer, avec une chute d’environ 95 % entre 

1993 et 2000. Ce déclin résultait principalement 

d’un empoisonnement aigu par des carcasses de 

bétail contaminées par un médicament vétérinaire, le 

diclofénac. Plus récemment, les vautours se sont mis à 

disparaître de vastes régions d’Afrique. En une trentaine 

Une carcasse d’éléphant empoisonnée par des braconniers peut 

tuer jusqu’à 500 vautours. PHOTO Hugo van der Westhuizen

est alarmante. Dans la mise à jour de 2017, 1 469 

espèces d’oiseaux (13 % du total, soit une sur huit) 

sont menacées d’extinction à l’échelle mondiale.
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d’années à peine, les populations de sept espèces de 

vautours africains ont baissé de 80 % à 97 %. Ici, les 

menaces sont plus variées. La persécution délibérée en 

fait partie quand des braconniers d’éléphants par exemple 

tuent des vautours pour qu’ils n’attirent pas l’attention 

sur leurs activités illégales. On les tue également pour 

les parties de leurs corps qui sont vendues pour leurs 

soi-disant propriétés mystiques. Ils sont également 

menacés par la perte et la dégradation de l’habitat, la 

diminution de la nourriture disponible, la fragmentation 

des populations restantes, les perturbations anthropiques, 

les collisions avec les éoliennes et les lignes électriques, et 

l’électrocution sur les infrastructures électriques.

1 469 espèces - 13 % des espèces existantes (10 
966) ou environ une sur huit - sont globalement 
menacées d'extinction. Parmi celles-ci :

En danger critique

222 (2%)

En danger critique

461 (4%)

Vulnérable

786 (7%)

Quasi menacé

1 017 (9%)

Préoccupation 

8 417 (77%)

1 017 espèces supplémentaires sont considérées « 
quasi menacées », car elles répondent presque aux 
critères d’une menace à l'échelle mondiale.
Ainsi, un total de 2 486 espèces, soit un cinquième 
de la totalité des oiseaux du monde, sont des 
préoccupations à l'échelle mondiale. 

Données insu�santes

58 (<1%)

Seulement 58 espèces (0,5 % du total) sont 
insu�samment connues pour pouvoir évaluer 
leur niveau de menace, et sont donc classées 
dans la catégorie « données insu�santes ».

É T U D E  D E  C A S  N °  1 3

Une espèce d’oiseau sur huit est menacée d’extinction à l’échelle mondiale
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Les espèces d’oiseaux répandues et connues sont de plus en plus menacées d’extinction

De nombreuses espèces d’oiseaux menacées à l’échelle 

mondiale ont des populations minuscules et de très 

petites aires de distribution. Elles sont restreintes à des 

sommets isolés, des îles océaniques ou des parcelles 

forestières et sont souvent peu connues au-delà des 

ornithologues professionnels et des amateurs intrépides. 

Cependant, des espèces d’oiseaux largement répandues 

et connues sont elles aussi de plus en plus menacées 

d’extinction, souvent en raison de l’exploitation à 

grande échelle et de la dégradation de l’habitat. Jusqu’à 

récemment, le Bruant auréole Emberiza aureola était 

l’une des espèces d’oiseaux les plus abondantes d’Eurasie, 

et son aire de reproduction s’étendait de la Finlande 

au Japon. Pourtant, ses populations ont chuté de 90 

% depuis 1980, tandis que son aire de distribution s’est 

réduite vers l’est de 5000 km. L’espèce est maintenant 

considérée « en danger critique ». Bien qu’officiellement 

interdite, la chasse à grande échelle de cette spécialité 

culinaire chinoise continue. En 2001, environ un million 

de bruants, connus familièrement comme « oiseaux de 

riz », ont été consommés dans la province chinoise du 

Guangdong. La surexploitation effrénée est également 

à l’origine du déclin actuel du Perroquet jaco Psittacus 

erithacus et de son espèce jumelle, le Perroquet timneh 

P. timneh. Ces oiseaux intelligents et grégaires sont très 

appréciés animaux de compagnie partout dans le monde ; 

cette popularité alimente un commerce illégal à l’origine 

de la classification de ces deux espèces dans la catégorie 

« en danger ». La Tourterelle des bois Streptopelia turtur 

était autrefois un migrant familier entre la zone sahélienne 

d’Afrique et l’Europe, l’Asie centrale et le Moyen-Orient.  

En raison de la perte d’habitat et de la chasse, cette espèce 

diminue dans toute son aire de distribution, notamment en 

Europe de l’Ouest, et a récemment changé de catégorie 

pour devenir « vulnérable ». Le Harfang des neiges Bubo 

scandiacus est certainement l’un des oiseaux les plus 

connus au monde. Il est également très répandu, et est 

présent dans toute la toundra arctique de l’hémisphère 

Nord. Pourtant, sa population connait un déclin rapide, 

très probablement lié au changement climatique, et il a 

été récemment ajouté à la catégorie « vulnérable ». Dans 

le domaine marin, l’épuisement des stocks de poissons 

par la surpêche et le changement climatique ont entraîné 

une diminution rapide des oiseaux de mer répandus et très 

appréciés, comme le Macareux moine Fratercula arctica et 

la Mouette tridactyle Rissa tridactyla, tous deux considérés 

comme « vulnérables » à l’extinction.

Des Bruants auréoles Emberiza aureola emprisonnés après avoir 

été piégés pour être mangés  PHOTO Huang Qiusheng.

PLUSIEURS ESPÈCES ET 
GROUPES D’OISEAUX 
DÉCLINENT RAPIDEMENT
Les espèces menacées ne sont pas uniformément 

réparties entre les différents groupes d’oiseaux. 

Ainsi, on compte de très fortes proportions de ces 

espèces parmi les vautours (68 %), les grues  

(73 %), les albatros (68 %), et les perroquets (28 %). 

Bien que les populations et aires de distribution 

de la plupart des oiseaux menacés soient petites, 

la menace d’extinction touche de plus en plus 

d’espèces répandues et autrefois nombreuses.
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Certains groupes d’oiseaux sont particulièrement en difficulté 

L’Indice liste rouge (RLI) peut être ventilé afin de montrer 

des tendances pour certains sous-ensembles d’espèces. 

Par exemple, le RLI des vautours de l’Ancien Monde 

montre qu’ils sont à la fois beaucoup plus menacés que 

les toutes les espèces d’oiseaux confondus, et qu’ils 

diminuent à un rythme beaucoup plus rapide. D’autres 

groupes, tels que les pigeons des îles du Pacifique et 

les albatros et les pétrels sont eux aussi largement plus 

menacés que les oiseaux en général, mais n’ont pas subi 

les mêmes brusques déclins récents. En revanche, des 

groupes tels que les oiseaux chanteurs asiatiques sont 

globalement moins menacés que les oiseaux en général, 

mais leurs populations diminuent tout de même à un 

rythme alarmant.

R L I  D ’ U N E  S É L E C T I O N  D E  G R O U P E S  D ’ O I S E AU X  E N  D É C L I N
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DES ÉCOSYSTÈMES  
ESSENTIELS MENACÉS

Des habitats intacts et sains revêtent une 

importance capitale, non seulement pour 

assurer l’avenir des oiseaux et d’autres espèces 

sauvages, mais aussi pour fournir les services 

écosystémiques vitaux qui font vivre les 

communautés locales et qui, au bout du compte, 

permettent à notre planète de rester habitable. 

Malheureusement, beaucoup de sites clés sont 

mal protégés et détériorés. Les sites les plus 

gravement touchés sont classés comme « ZICO 

en danger ».

É T U D E  D E  C A S  N °  1 6 

De nombreuses ZICO restent sans protection

De nombreuses ZICO ne disposent toujours pas de 

protection juridique et restent mal gérées. Selon l’Indice 

de protection des ZICO, 80 % d’entre elles sont mal 

couvertes par des territoires protégés, et un tiers ne 

dispose d’aucune protection. Ces sites devraient jouir en 

priorité d’une forme de reconnaissance et de protection 

juridique adaptée.

L’ I N D I C E  D E  P R O T E C T I O N  D E S  Z I C O  1 9 8 0 - 2 0 1 7  

 
L’Indice de protection des ZICO mesure le degré de couverture des ZICO sont abrités par des territoires protégés, et 

fournit une mesure utile pour évaluer les progrès dans la lutte contre la perte de biodiversité.
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ÎLE CHRISTMAS, AUSTRALIE 
La biodiversité unique de l'île Christmas — 

qui comprend cinq espèces d'oiseaux 

endémiques, dont le Fou d’Abbott Papasula 

abbotti et la Frégate d’Andrews Fregata 

andrewsi — est menacée par l'exploitation 

des phosphates qui détruit les habitats de 

reproduction et facilite l'accès aux espèces 

envahissantes.

KWENIA, KENYA 
Ces falaises sont l'un des sites de 

reproduction majeurs du Vautour de 

Rüppell Gyps rueppelli « en danger 

critique » au Kenya. Le site est menacé 

par un projet de parc éolien à Kipeto, à 

moins de 15 km, qui pourrait constituer 

un risque de collision grave pour les 

vautours.

MAR CHIQUITA, ARGENTINE 
Couvrant plus d'un million d'hectares, Mar 

Chiquita est la plus grande zone humide 

salée d'Amérique du Sud. C'est un site 

d'hivernage important pour des centaines de 

milliers d'oiseaux aquatiques migrateurs, 

dont trois espèces de flamants roses et le 

Phalarope de Wilson Steganopus tricolor. En 

dépit de son statut protégé, Mar Chiquita est 

confrontée à de nombreuses pressions, y 

compris l'expansion de l'agriculture, la 

déforestation, l'extraction de l'eau et 

l’absence de capacité de gestion.

DELTA DU GEDIZ, TURQUIE 
Le delta du Gediz est un bastion pour les oiseaux 

aquatiques menacés tels que le Pélican frisé 

Pelecanus crispus et la Bernache à cou roux 

Branta ruficollis. C’est également un site 

d'hivernage et une escale vitale pour le Flamant 

rose Phoenicopterus roseus (accueillant de 5 % 

à 10 % de la population mondiale). Le site est 

menacé par un gigantesque projet de pont, qui 

entraînerait la perte des zones de reproduction 

et d'alimentation des oiseaux. 

BOEUNG PREK LAPOUV, CAMBODGE 
Boeung Prek Lapouv est l'un des derniers 

vestiges des prairies humides inondées de 

manière saisonnière du Bas-Mékong au 

Cambodge. Elle accueille plus de la moitié de 

la population de Grues antigones Antigone 

antigone « vulnérable » du Mékong. Elle est 

menacée par un système d'irrigation qui a 

considérablement réduit l'habitat d'alimentation 

des grues.

É T U D E  D E  C A S  N °  1 7

De nombreuses ZICO sont en danger

La liste actuelle des ZICO en danger comprend 338 sites dans 81 pays et territoires du monde entier. Tous font face 

à des menaces extrêmes et requièrent une attention immédiate. Des exemples tirés de chaque région mettent en 

évidence la diversité des pressions et l’urgence des actions requises.
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Un moustique atterrit près de l’œil d’un Iiwi rouge Drepanis coccinea à Hawaï. 

Le changement climatique favorise la propagation des moustiques porteurs du 

paludisme aviaire de se propager. PHOTO Chris Johns/National Geographic Creative.
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De nombreuses espèces sont assaillies par plusieurs menaces 

PHOTO Olivier Asselin / Alamy Stock Photo 

LA CRISE DE LA BIODIVERSITÉ 
DÉCOULE DES ACTIONS 
HUMAINES
Les menaces à l’origine de la crise de l’extinction 

sont nombreuses et variées, mais sont 

invariablement dues à l’homme. Expansion 

agricole, exploitation forestière, surexploitation, 

urbanisation, pollution, perturbations et impacts des 

espèces exotiques envahissantes, tous ces facteurs 

contribuent au déclin des populations d’oiseaux 

et la réduction du monde naturel. À long terme, la 

menace la plus sérieuse pourrait être le changement 

climatique induit par l’homme. La plupart des 

espèces sont touchées par de multiples menaces 

et de nombreuses menaces sont interdépendantes. 

Ainsi, le défrichement pour l’agriculture est souvent 

précédé par une déforestation ou un drainage 

des zones humides. De même, de nombreuses 

menaces viennent aggraver et intensifier les 

impacts associés à d’autres menaces. Par exemple, 

dans certains endroits, le changement climatique 

É T U D E  D E  C A S  N °  1 8 

Le déclin des populations d’oiseaux vient d’un éventail de menaces

Dans le cadre de son travail d’évaluation du risque 

d’extinction aviaire pour la Liste rouge de l’UICN, BirdLife 

évalue systématiquement les menaces qui pèsent 

sur les espèces d’oiseaux mondialement menacées. 

Ce travail fournit des indications importantes sur les 

facteurs principaux non seulement de l’extinction des 

oiseaux mais aussi de la crise de la biodiversité, et 

éclaire les stratégies et les approches de conservation 

de BirdLife. L’homme est responsable de la plupart des 

menaces pour les oiseaux. Parmi les plus importantes, 

citons : l’expansion et l’intensification de l’agriculture, 

qui touchent 1 091 oiseaux menacés à l’échelle 

mondiale (74 %) ; l’exploitation forestière, affectant 734 

espèces (50 %) ; les espèces exotiques envahissantes, 

qui menacent 578 (39 %) espèces, et la chasse et le 

piégeage, qui mettent en danger 517 espèces (35 %) 

(voir graphique). Le changement climatique représente 

une menace émergente et de plus en plus grave — 

affectant actuellement 33 % des espèces menacées à 

l’échelle mondiale — et qui aggrave souvent les menaces 

existantes.

exacerbe la menace que représente le paludisme 

aviaire en élargissant la zone d’habitat propice aux 

moustiques transmettant le paludisme.
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Les oiseaux granivores, comme les Bruants à couronne blanche 

Zonotrichia leucophrys, peuvent être gravement touchés par 

certains insecticides. PHOTO Tim Lenz.

DES PRATIQUES  
AGRICOLES NON DURABLES

L’expansion de l’agriculture et la destruction de 

l’habitat qui en résulte constituent l’une des plus 

grandes menaces pour la biodiversité mondiale. 

La superficie de la Terre consacrée à l’agriculture 

a plus que sextuplé au cours des 300 dernières 

années, passant de moins de 6 % en 1700 à plus 

de 38 % aujourd’hui. La conversion des habitats 

naturels en terres agricoles se produit maintenant 

très rapidement dans les régions tropicales, en 

raison de la demande mondiale de produits tels 

que café, cacao, sucre, huile de palme et soja.

É T U D E  D E  C A S  N °  1 9 

Les pesticides associés à l’agriculture continuent d’avoir un impact important 

On dispose de plus en plus de preuves indiquant que 

les insecticides neurotoxiques connus sous le nom 

de néonicotinoïdes ont un impact négatif sur les 

oiseaux des terres agricoles. Les néonicotinoïdes sont 

largement utilisés en Amérique du Nord, en Europe et 

ailleurs pour prétraiter les cultures, et s’accumulent à 

de fortes concentrations dans les eaux superficielles et 

à la surface des graines. Une étude récente menée aux 

États-Unis a révélé que quand les Bruants à couronne 

blanche Zonotrichia leucophrys en migration étaient 

exposés à des concentrations de néonicotinoïdes, ils 

perdaient le quart de leur masse corporelle et de leurs 

réserves de graisse. La neurotoxine altérait également 

leur orientation migratoire. Les néonicotinoïdes posent 

clairement un risque sérieux pour les oiseaux migrateurs 

consommateurs de graines. On craint également qu’ils 

ne s’accumulent au fil des chaînes alimentaires et qu’ils 

ne soient retenus par les sols et les plantes pendant 

de nombreuses années. Les effets peuvent donc être 

importants et durables.
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La surconsommation entraîne l’expansion et l’intensification de l’agriculture

Bien sûr, il faut veiller à ce que la population mondiale soit 

correctement nourrie. Pourtant, il ne faudrait augmenter 

les réserves mondiales que de 1 % pour apporter une 

nourriture suffisante aux 13 % de la population mondiale 

souffrant de la faim. Une grande partie de l’expansion 

de l’agriculture est de plus en plus motivée par des 

modes de consommation qui sont malsains, inutiles 

et finalement insoutenables. À l’échelle mondiale, on 

observe une tendance à la surconsommation et à 

l’adoption de régimes riches en calories, en protéines et 

en aliments d’origine animale. Aujourd’hui, il y a deux fois 

et demie plus de personnes sont en surpoids que sous-

alimentées, et la consommation quotidienne moyenne 

de protéines d’un individu dépasse les besoins de plus 

d’un tiers. Outre la destruction des habitats naturels et la 

perte de biodiversité, la surconsommation élargit le fossé 

alimentaire entre les riches et les pauvres et entraîne 

des problèmes de santé liés à l’obésité, qui contribuent 

à la hausse des coûts de santé et à une baisse de la 

productivité.

C H A N G E M E N T  D E  R É G I M E  P O U R  U N  AV E N I R  A L I M E N TA I R E  D U R A B L E

Adapté de  Ranganathan, J. et al. 2016. Shifting Diets for a Sustainable Food Future.  

Accessible à http://www.worldresourcesreport.org.Protéine d’origine animale Protéine végétale 
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Spécialistes forestiers Généralistes forestiers
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De nombreuses espèces dépendent des forêts, qui sont détruites à un rythme alarmant 

La déforestation et la foresterie non durable sont 

particulièrement répandues en Amérique du Sud, en Asie 

du Sud et du Sud-Est, et en Afrique sub-saharienne. Dans 

certaines parties d’Asie du Sud-Est par exemple, il reste si 

peu de forêts primaires maintenant, que de nombreuses 

forêts seront exploitées pour la deuxième ou la troisième 

fois dans un proche avenir. Et cela a de quoi inquiéter 

puisque ces régions abritent un nombre considérable 

d’espèces d’oiseaux dépendants de la forêt, y compris des 

spécialistes des forêts qui dépendent entièrement de la 

forêt pour leur survie.

DÉFORESTATION ET 
EXPLOITATION FORESTIÈRE 
NON DURABLE
Près des deux tiers des espèces d’oiseaux se trouvent dans les forêts, principalement dans les tropiques, 

et beaucoup ne peuvent vivre nulle part ailleurs. Pourtant, plus de sept millions d’hectares de forêts sont 

détruits chaque année en raison de la demande mondiale de bois, de papier et de terres pour cultiver 

les produits agricoles de base et les biocarburants. Une grande partie de la surface restante est soumise 

à des pratiques forestières non durables et illégales. L’exploitation forestière sélective dégrade les forêts 

permanentes et appauvrit presque toujours les communautés d’oiseaux. Cela ouvre également la porte 

à d’autres perturbations, y compris l’empiétement et la pression accrue de la chasse, qui peuvent avoir 

des impacts plus importants et plus durables que l’exploitation forestière elle-même. Par exemple, 

les écosystèmes forestiers compromis par l’exploitation sélective sont plus sensibles aux incendies 

dévastateurs que les forêts intactes. La déforestation affecte également le climat mondial, représentant 

environ un cinquième de toutes les émissions de gaz à effet de serre anthropiques chaque année.

E S P È C E S  AV I A I R E S  D É P E N D A N T E S  D E S  F O R Ê T S  PA R  R É G I O N



35

Richesse spécifique égale 
à/supérieure au niveau trouvé 
dans une forêt primaire intacte

Richesse spécifique à ~ 50 % 
du niveau trouvé dans une 
forêt primaire intacte

Richesse spécifique en dessous 
de 50 % du niveau trouvé dans 
une forêt primaire intacte
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INTENSITÉ CROISSANTE DE L'EXPLOITATION FORESTIÈRE

OISEAUX—SPÉCIALISTES FORESTIERS

OISEAUX—GÉNÉRALISTES FORESTIERS 

INVERTÉBRÉS

AMPHIBIENS

MAMMIFÈRES 

I M PA C T  D E  L’ I N T E N S I T É  C R O I S S A N T E  D E  L’ E X P L O I TAT I O N  F O R E S T I È R E

L’impact de l’intensité croissante de l’exploitation (basée sur la quantité d’extraction par hectare) sur la richesse spécifique des 

mammifères, des amphibiens, des invertébrés et des oiseaux. L’impact sur les oiseaux semble minime en raison de l’afflux de 

généralistes de l’habitat qui suivent l’exploitation forestière ; cependant, lorsque seuls les spécialistes forestiers sont inclus,  

l’ampleur réelle de l’impact devient évidente. Graphique tiré de Burivalova et al. (2014) Current Biology 24 : 1893-1898.

É T U D E  D E  C A S  N °  2 2 

L’exploitation sélective nuit à la structure de la forêt et affecte de nombreuses  

espèces d’oiseaux

L’exploitation sélective est nettement moins 

préjudiciable à la biodiversité que l’extraction intensive 

du bois ou l’abattage à blanc. Il n’en résulte pas moins 

cependant une réduction importante de la diversité 

et de l’abondance des espèces. Les oiseaux peuvent 

être moins gravement touchés que d’autres groupes 

comparables. Les recherches suggèrent que la richesse 

spécifique des mammifères et des amphibiens diminue 

rapidement avec l’augmentation de l’intensité de 

l’exploitation forestière, alors que celle des invertébrés 

diminue plus graduellement. Par opposition, celle des 

oiseaux augmente en fait avec l’intensité de l’exploitation 

forestière, mais c’est le résultat de l’afflux de généralistes 

forestiers dans des zones fortement exploitées. Si l’on 

prend en compte les seuls spécialistes forestiers, le déclin 

est net. Alors que les forêts exploitées sélectivement 

restent importantes pour certaines espèces d’oiseaux et 

doivent être protégées, la forêt primaire est nécessaire 

pour retenir de nombreux spécialistes forestiers.
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IMPACT CATASTROPHIQUE 
DES ESPÈCES EXOTIQUES 
ENVAHISSANTES
Cela fait des milliers d’années que l’homme 

transporte des animaux et des plantes à travers le 

monde, parfois intentionnellement, comme avec 

le bétail et les animaux de compagnie, et parfois 

accidentellement, comme les rats et les souris 

qui se sont embarqués clandestinement sur les 

bateaux. Le plus souvent, les espèces introduites 

ne parviennent pas à s’établir à l’état sauvage dans 

un nouvel environnement, toutefois, certaines 

prospèrent et se disséminent. Ces « espèces 

exotiques envahissantes » (IAS en anglais) peuvent 

avoir des impacts catastrophiques sur la faune 

locale. Au cours des cinq cents dernières années, 

les IAS ont été partiellement ou totalement 

responsables de l’extinction d’au moins 112 

espèces d’oiseaux, plus de 70 % des espèces dont 

l’extinction est avérée, ce qui en fait le facteur 

d’extinction récente des oiseaux le plus fréquent.

É T U D E  D E  C A S  N °  2 4 

Un large éventail d’IAS menace les oiseaux

L’activité humaine a poussé plus de 1 500 espèces 

à s’établir en dehors de leurs aires de répartition 

géographique naturelles. L’impact de ces IAS sur la faune 

indigène peut être dévastateur. La majorité des espèces 

d’oiseaux menacées par les espèces envahissantes 

rencontrent surtout des problèmes avec les prédateurs 

introduits, qui ciblent souvent les poussins et les œufs. 

Les rats et les chats ont eu de loin le plus d’effets 

dévastateurs, en menaçant la survie de centaines 

d’espèces d’oiseaux dans le monde entier. De nombreux 

oiseaux menacés subissent les multiples impacts d’un 

éventail d’espèces non indigènes. Le Pétrel des Galápagos 

Pterodroma phaeopygia (« en danger critique ») a connu 

un déclin extrêmement rapide depuis le début des années 

1980 en raison de diverses menaces, notamment la 

prédation par les rats, les chats et les chiens introduits 

et la destruction des habitats de reproduction par les 

chèvres et le bétail introduits.

É T U D E  D E  C A S  N °  2 3 

Les oiseaux des îles océaniques isolées sont 

les plus menacés par les espèces exotiques 

envahissantes

Les oiseaux qui vivent sur les îles éloignées sont 

particulièrement sensibles aux IAS. 75 % des espèces 

menacées à l’échelle mondiale sont affectées par les 

espèces envahissantes sur les îles océaniques, contre 

27 % sur les îles continentales et seulement 13 % sur les 

continents. Ayant évolué avec un nombre restreint de 

concurrents et de prédateurs, les taxons insulaires sont 

souvent mal préparés à l’exposition aux humains et, 

plus important encore, aux nouveaux organismes qu’ils 

apportent. Au total, 390 îles à travers le monde abritent 

des populations d’une ou de plusieurs espèces d’oiseaux 

« en danger critique » ou « en danger » et d’une ou 

plusieurs espèces d’IAS vertébrés qui les menacent.

Preuve des prédations de la souris sur les Albatros de Laysan 

Phoebastria immutabilis nichant dans le refuge national de 

faune de l’atoll de Midway.  PHOTO USGS National Wildlife 

Health Center
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Une explosion soudaine de la demande pour le casque du Calao à casque rond 

Rhinoplax vigil, aussi appelé « ivoire rouge », pousse l’espèce vers l’extinction  

PHOTO Dewantoro/WCS.

SUREXPLOITATION 

La chasse non durable pour 

la nourriture ou le sport, et le 

piégeage pour le commerce 

d’oiseaux en cage ont joué 

un rôle dans l’extinction de 

nombreuses espèces d’oiseaux 

et demeurent une menace 

importante aujourd’hui. 

La surexploitation est un 

problème particulier pour 

certaines familles d’oiseaux, 

y compris les perroquets, les 

pigeons et les faisans, et est 

très répandue en Asie.

É T U D E  D E  C A S  N °  2 5 

Commerce des oiseaux chanteurs en Asie

La possession d’oiseaux chanteurs est un passe-temps 

profondément enraciné dans de nombreuses régions 

d’Asie du Sud-Est, en particulier celle du Grand Sunda. 

Le commerce des oiseaux est colossal et concerne 

des centaines d’espèces d’oiseaux et des millions 

d’individus chaque année. Il est particulièrement 

répandu en Indonésie : une étude réalisée en 2015 sur 

les trois principaux marchés d’oiseaux de Jakarta par 

l’organisation TRAFFIC a dénombré 19 000 oiseaux 

de 206 espèces en seulement trois jours. Parmi les 

oiseaux en vente, 98 % étaient originaires d’Indonésie et 

commercialisés illégalement ; un cinquième d’entre eux 

étaient endémiques au pays. Le commerce des oiseaux 

constitue maintenant la menace principale pour de 

nombreuses espèces de la région. En 2016, BirdLife a 

ajouté 19 oiseaux chanteurs indonésiens à des catégories 

de menaces supérieures, dont six à la catégorie « en 

danger critique ». Certains, comme le Verdin de Sonnerat 

Chloropsis sonnerati (aujourd’hui « vulnérable ») étaient 

jusqu’à récemment communs dans les forêts du pays. 

D’autres, comme la Garrulaxe à front roux Garrulax 

rufifrons, sont passés de « quasi menacés » à « en danger 

critique » dans un temps alarmant et sont maintenant 

au bord de l’extinction. Le problème ne se limite pas 

aux oiseaux chanteurs. En 2015 par exemple, le Calao 

à casque rond Rhinoplax vigil est passé de la catégorie 

« quasi menacé » à « en danger critique ». En plus de la 

perte importante de son habitat forestier en Asie du Sud-

Est, l’espèce est ciblée par les chasseurs pour ses plumes 

et pour son casque en « ivoire » solide, utilisé pour 

l’artisanat et vendu en Chine.
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Abattage illégal d’oiseaux en Méditerranée, Europe du Nord et du Centre et au Caucase

L’abattage illégal et la capture d’oiseaux sauvages sont 

des menaces majeures pour les oiseaux de Méditerranée, 

d’Europe centrale et du Nord et du Caucase. En utilisant 

diverses sources de données et de connaissances 

spécialisées, BirdLife a récemment quantifié pour la 

première fois l’ampleur et la portée de ce problème. 

On estime que de 12 à 38 millions d’oiseaux individuels 

pourraient être tués ou capturés illégalement chaque 

année dans la région, dont beaucoup pendant leur 

migration, provenant d’au moins 503 espèces (82 % des 

espèces régulièrement présentes dans la région).

Tous les chiffres sont les meilleures estimations des moyennes. SOURCE: Brochet et al. (2016) Bird Conservation International 26: 

1-28. et Brochet et al. (2017) Bird Conservation International doi:10.1017/S0959270917000533.
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La principale menace qui pèse sur le Bécasseau de l’Anadyr Calidris tenuirostris, menacé à l’échelle mondiale, est la poldérisation de la 

mer Jaune. PHOTO Zhang Ming.

UN DÉVELOPPEMENT DES 
INFRASTRUCTURES NON 
DURABLE ET MAL PLANIFIÉ 
L’expansion de l’environnement humain a un impact important sur la biodiversité, principalement à 

travers la destruction, la dégradation et la fragmentation des habitats naturels. Les réseaux de transport, 

y compris les routes, les chemins de fer, les voies de navigation et les voies aériennes, prolifèrent dans 

le monde entier. Bien que ces infrastructures puissent bénéficier au développement économique, elles 

peuvent avoir des impacts négatifs considérables sur les écosystèmes lorsqu’elles sont mal planifiées, 

et contribuer à favoriser la propagation des IAS et d’activités dommageables telles que le braconnage et 

l’exploitation forestière.

É T U D E  D E  C A S  N °  2 7 

Perte d’habitat intertidal en mer Jaune

La mer Jaune, située entre la Chine et la Corée, est l’un 

des sites d’escale les plus importants le long de la voie 

de migration entre l’Asie de l’Est et l’Australasie. Des 

dizaines de millions d’oiseaux de rivage migrateurs de 

longue distance comptent sur ses vasières intertidales 

pour se reposer et se ravitailler. Malheureusement, les 

vasières de la région ont été progressivement perdues au 

profit de la poldérisation pour l’agriculture, les ports, le 

développement industriel et l’urbanisation. Les deux tiers 

de l’habitat intertidal de la mer Jaune ont été asséchés 

depuis les années 1950. En Chine, près de 40 % ont 

été perdus depuis les années 1980. On estime que les 

populations d’oiseaux de rivage ont décliné de 43% à 78 

% au cours des 15 dernières années, les populations du 

Bécasseau de l’Anadyr Calidris tenuirostris ayant diminué 

de plus de 80 %.
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L’expansion ininterrompue des routes dans le bassin amazonien menace  

les oiseaux forestiers

Les États de l’lanc. Il n’en résulte pas moins cependant 

une réduction importante de la diversité et de 

l’abondance des espèces. Les oiseaux peuvent être 

moins gravement touchés que d’autres groupes 

comparables. Les recherches suggèrent que la richesse 

spécifique des mammifères et des amphibiens diminue 

rapidement avec l’augmentation de l’intensité de 

l’exploitation forestière, alors que celle des invertébrés 

diminue plus graduellement. Par opposition, celle des 

oiseaux augmente en fait avec l’intensité de l’exploitation 

forestière, mais c’est le résultat de l’afflux de généralistes 

forestiers dans des zones fortement exploitées. Si l’on 

prend en compte les seuls spécialistes forestiers, le déclin 

est net. Alors que les forêts exploitées sélectivement 

restent importantes pour certaines espèces d’oiseaux et 

doivent être protégées, la forêt primaire est nécessaire 

pour retenir de nombreux spécialistes forestiers.
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Certains oiseaux de mer, comme l’Albatros à sourcils noirs 

Thalassarche melanophris, sont particulièrement exposés à la 

prise dans les engins de pêche. PHOTO Dimas Gianuca, RSPB.

LES OISEAUX DE MER SONT 
GRAVEMENT MENACÉS PAR LES 
PRISES ACCIDENTELLES DANS 
LA PÊCHE
La pêche commerciale a connu une expansion 

spectaculaire depuis les années 1960, tant sur le 

plan géographique que sur le plan de l’intensité. 

De nombreuses espèces d’oiseaux de mer sont 

confrontées à une très forte activité de pêche au 

cours de leurs déplacements annuels. L’impact 

majeur est peut-être celui des « prises  

accessoires » — la capture accidentelle d’oiseaux 

de mer dans les engins de pêche — qui est 

responsable de la mort de centaines de milliers 

d’oiseaux chaque année, principalement avec les 

filets maillants, les palangriers et les chaluts.

É T U D E  D E  C A S  N °  2 9  

Les prises accidentelles sont responsables du 

déclin des oiseaux de mer en Géorgie du Sud 

La Géorgie du Sud-et-les îles Sandwich du Sud sont un 

territoire britannique d’outre-mer dans l’océan Atlantique 

Sud, qui abrite des populations d’oiseaux de mer nicheurs 

d’importance mondiale. Notamment, l’Albatros à tête 

grise Thalassarche chrysostoma, l’Albatros à sourcils 

noirs T. melanophris, l’Albatros hurleur Diomedea exulans 

et le Puffin à menton blanc Procellaria aequinoctialis. 

Malgré une réduction spectaculaire du nombre d’albatros 

capturés dans les eaux voisines de la Géorgie du Sud, ces 

populations n’en finissent pas de décliner fortement. Par 

exemple, la population d’Albatros à tête grise « en  

danger » a diminué de 44 % au cours des 11 dernières 

années. La cause en est la prise accessoire dans les 

pêches pélagiques et démersales à la palangre et au 

chalut dans les zones d’alimentation en haute mer des 

oiseaux. Des recherches récentes menées par la RSPB 

(BirdLife au Royaume-Uni) et le British Antarctic Survey 

ont identifié les principaux hotspots de chevauchement 

entre les oiseaux en quête de nourriture et les pêcheries 

dans l’océan Austral. Des hotspots de chevauchement 

avec la pêche pélagique à la palangre ont été identifiés 

dans le sud-ouest de l’Atlantique, dans le sud-est de 

l’Atlantique et dans le sud-ouest de l’océan indien, et  

avec la pêche démersale à la palangre et au chalut dans  

le sud-ouest de l’Atlantique et dans le sud-ouest de 

l’océan Atlantique.
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Les prises accessoires d’oiseaux de mer constituent un grave  

problème dans les pêcheries du monde entier  

Le problème des prises accessoires d’oiseaux de mer 

concerne de nombreuses pêcheries dans le monde. Les 

faits démontrent que les filets maillants fixes et dérivants 

nuisent à la majorité des espèces d’oiseaux de mer : 92 

et 88 espèces respectivement. Les engins à hameçons 

(palangres et lignes à main) ont des impacts avérés sur 

127 espèces d’oiseaux de mer. À eux tous, ces types 

d’engins causent des prises accessoires avérées chez 193 

espèces. 

Les pêcheries de filets maillants utilisent un « rideau » 

de filets suspendus dans l’eau pour attraper les poissons 

autour de leurs branchies. Ceux-ci peuvent être réglés 

à différentes profondeurs et être statiques (de fond) 

ou dérivants (pélagiques). La pêche au filet maillant est 

responsable de plus de 400 000 décès d’oiseaux de mer 

chaque année, principalement d’espèces côtières et de 

plongée. Les palangriers traînent une ligne d’hameçons 

appâtés derrière un bateau de pêche, qui peuvent être 

ajustés pour la pêche pélagique (surface/moyenne) 

ou démersale (fond), selon l’espèce ciblée. À l’échelle 

mondiale, la pêche à la palangre serait à l’origine de 

plus de 160 000 décès d’oiseaux de mer chaque année, 

surtout d’albatros et de pétrels. Dans la pêche au chalut, 

un ou deux bateaux tirent de grands filets dans l’eau 

derrière eux. La mortalité des oiseaux de mer se produit 

généralement lors de collisions avec les funes ou lors de 

la pose et du transport des filets. Les chalutiers causent 

des dizaines de milliers de morts d’oiseaux de mer chaque 

année, généralement des espèces plus grosses.

Données de  Pott & Wiedenfeld (2017) Biological Conservation 210: 192–204.
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É T U D E  D E  C A S  N °  3 1

Près d’un quart des espèces d’oiseaux étudiées jusqu’à présent subissent déjà des  

effets négatifs du changement climatique

Une revue récente de la littérature scientifique démontre 

que 24 % des 570 espèces d’oiseaux étudiées dans 

le monde ont déjà été affectées négativement par 

le changement climatique à ce jour, alors que 13 % 

seulement l’ont été de manière positive. Pour la moitié 

des espèces étudiées, l’impact reste incertain. Parmi les 

espèces affectées négativement, les impacts les plus 

courants sont le déclin de leur abondance et de la taille 

de leurs aires de distribution. La recherche scientifique 

s’étant largement limitée à l’Europe et à l’Amérique 

du Nord, ce chiffre est certainement sous-estimé et 

indique que même l’augmentation relativement modeste 

de la température observée à ce jour a eu un impact 

considérable sur la diversité biologique mondiale. 

SOURCE Pacifici et al. (2017) Nature Climate Change 7: 205–208.

LE CHANGEMENT CLIMATIQUE 
A DÉJÀ DES EFFETS NÉGATIFS 
SUR LA NATURE
Le climat de notre planète change en conséquence directe des activités humaines, principalement la 

combustion de combustibles fossiles. De nombreuses espèces d’oiseaux luttent déjà pour s’adapter 

au rythme de ces changements. L’augmentation des températures pousse la distribution des espèces 

vers les pôles et vers des terrains plus élevés. Les cycles de migration et de reproduction changent, 

perturbant les rapports entre les oiseaux et leurs proies, leurs prédateurs et leurs concurrents. Dans de 

nombreux cas, ces effets ont entraîné un déclin des populations. Puisque le réchauffement se poursuit, 

les impacts négatifs vont être de plus en plus nombreux et intenses. Si certaines espèces pourraient 

bénéficier de la hausse des températures, il est probable que plus du double seront perdantes.

R É A C T I O N S  D E S  E S P È C E S  AU X  C H A N G E M E N T S  C L I M AT I Q U E S  R É C E N T S
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SOURCE Stephens et al. (2016) Science 352: 84-87.

É T U D E  D E  C A S  N °  3 2 

Les tendances récentes des populations d’oiseaux sont un signal fort et cohérent du changement 

climatique

Le changement climatique n’est pas seulement un 

sujet d’inquiétude pour l’avenir : il a déjà un impact sur 

les espèces. En Europe et en Amérique du Nord, les 

tendances récentes des populations communes d’oiseaux 

montrent un signal fort et cohérent du changement 

climatique. L’abondance des espèces adaptées à la 

chaleur (dont la distribution devrait s’accroître sous 

l’effet des changements climatiques) a augmenté au 

cours des dernières décennies, tandis que le nombre 

d’espèces adaptées au froid (dont la distribution devrait 

se contracter) a diminué. Le rapport des tendances 

pour ces deux ensembles d’espèces — l’Indice d’impact 

climatique — montre un signal fort du changement 

climatique sur les populations d’oiseaux au cours des 30 

dernières années, cohérent sur les deux continents, avec 

des valeurs croissantes indiquant que l’impact global du 

changement climatique sur les oiseaux augmente.

I N D I C E  D ’ I M PA C T  C L I M AT I Q U E  P O U R  L E S  O I S E AU X  C O M M U N S  E U R O P É E N S  E T 
N O R D -A M É R I C A I N S
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EN CONCLUSION, LA 
SURCONSOMMATION HUMAINE 
EST À L’ORIGINE DE LA CRISE 
MONDIALE DE LA BIODIVERSITÉ
Les pages précédentes décrivent les ressorts immédiats de l’extinction des oiseaux et, plus largement, 

de la perte de biodiversité. Cependant, derrière ces mécanismes se cachent des facteurs de causalité 

liés à l’augmentation de la population humaine et de la consommation individuelle, mais aussi aux 

déséquilibres des pouvoirs et des richesses, à une mauvaise gouvernance, aux défaillances économiques 

systémiques et à l’inefficacité des ressources. S’attaquer à ces causes sous-jacentes est un défi et exige 

des changements radicaux dans la façon dont nous gérons nos économies mondiales et vivons chacun 

notre vie, mais c’est essentiel si nous voulons éviter la crise imminente de la biodiversité.

É T U D E  D E  C A S  N °  3 3 

Une utilisation non durable et inéquitable des ressources

L’humanité a atteint un point où sa taille collective et les 

attentes individuelles ont tellement augmenté que nous 

avons commencé à épuiser les ressources de la Terre 

plus vite que leur capacité à se renouveler. Le capital 

naturel de la Terre doit maintenant faire vivre 7,6 milliards 

de personnes, y compris une classe moyenne mondiale 

en expansion rapide qui jouit d’un niveau sans précédent 

de consommation matérielle individuelle. L’humanité 

a atteint un seuil où elle vit au-delà de la capacité 

biologique de la planète. Nos demandes en ressources 

de la planète équivalent aujourd’hui à plus de 1,7 Terre. 

Les systèmes naturels qui sous-tendent toute vie et 

tous les aspects de l’existence humaine commencent à 

s’effondrer. La course au développement des méthodes 

de vie durables est engagée, avant que ces systèmes 

et cycles écologiques vitaux ne soient irréversiblement 

compromis.

L’empreinte écologique mesure la 

pression de l’homme sur la nature. 

Elle montre une tendance alarmante 

et constante : celle d’une croissance 

continue. En 2013, l’empreinte écologique 

mondiale équivalait à près de 1,7  

Terre ; en effet, les services écologiques 

de la planète sont utilisés 1,7 fois plus 

vite que leur capacité de renouvèlement.  

SOURCE: Global Footprint Network, 2017 

National Footprint Accounts.
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Des modèles économiques pervers et dépassés

Les orthodoxies économiques dominantes traitent les 

ressources naturelles comme si elles étaient illimitées 

et ne valorisent pas suffisamment les immenses 

services rendus par la nature sauvage. Ces modèles 

conventionnels donnent la priorité à la croissance 

économique, qu’elle provienne de pratiques durables ou 

non. Cependant, la croissance obtenue en dégradant 

les ressources naturelles et en perturbant les systèmes 

naturels est économiquement contre-productive à long 

terme. Les exemples de croissance « non économique » 

abondent. Par exemple, la conversion de forêts pluviales 

bio-diversifiées en monocultures de biocarburants n’a 

aucun sens économique ni environnemental à long 

terme. Non seulement la production de biocarburants 

sur des terres autrefois forestières entraîne d’importantes 

émissions de CO2, mais les gains financiers accumulés 

par un petit nombre de promoteurs actuels sont 

dérisoires par rapport au coût économique infligé à la 

société par la perte de services écologiques. Il est de plus 

en plus évident que nous devons réévaluer les modèles 

économiques conventionnels, qui donnent la priorité 

à une croissance sans fin comme mesure définitive du 

progrès. Pour parvenir à une véritable « économie  

verte », nous avons besoin d’un nouvel objectif 

économique, qui cherche à répondre aux besoins de tous 

dans les limites des moyens de la planète. Par exemple, 

d’aucuns prétendent que nous devrions faire passer le 

but ultime de l’économie d’une croissance sans fin à un 

équilibre prospère.

L E  «  D O N U T  »  D E S  F R O N T I È R E S  S O C I A L E S  E T  P L A N É TA I R E S

L’économiste Kate Raworth soutient 

que nous devrions repenser le but 

ultime de l’économie — passer 

d’une croissance sans fin à un 

équilibre prospère. Elle compare ce 

nouvel objectif économique à un 

« donut » (beignet en anglais) où 

les limites environnementales de 

la planète fixent le cercle extérieur 

ou « plafond écologique », tandis 

que les besoins essentiels pour la 

santé et le bien-être universels de 

l’homme fixent le cercle intérieur 

ou « fondation sociale ». Dépasser 

le plafond écologique a des 

conséquences préjudiciables, telles 

que le changement climatique et 

la perte de biodiversité. De même, 

l’insuffisance des fondements 

sociaux ne réussit pas à satisfaire 

des besoins humains fondamentaux, 

comme la santé, l’alimentation et 

l’équité sociale. L’élaboration de 

modèles économiques qui nous 

permettent de vivre à l’intérieur 

de ces frontières devrait être une 

priorité pour la société mondiale.  

SOURCE Raworth (2017) Doughnut 

Economics: Seven Ways to Think 

Like a 21st-Century Economist. 

Random House, UK.
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La conservation ciblée aide les Strigops kakapos Strigops habroptila, « en danger critique », à 

se rétablir et les effectifs augmentent régulièrement. PHOTO Shane McInnes.
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MALGRÉ L’AMPLEUR DU 
DÉFI, LA CONSERVATION 
FONCTIONNE
Les pressions sur la flore et la faune du monde et leurs habitats sont considérables. Pourtant, la 

conservation marche. Pour les oiseaux en particulier, il existe de nombreuses réussites stimulantes qui 

prouvent qu’avec des ressources et une volonté politique suffisantes, les espèces peuvent se rétablir 

et les habitats peuvent être restaurés. Le partenariat BirdLife est à la base de quantité de ces succès et 

continue à trouver des moyens novateurs de sauver la biodiversité qui maximisent les avantages pour 

les communautés locales et la société dans son ensemble ainsi que l’implication de ces dernières.

É T U D E  D E  C A S  N °  3 5 

Mesurer l’impact de la conservation sur les oiseaux

Les métriques de la biodiversité, comme l’Indice liste 

rouge de l’UICN (RLI), révèlent une détérioration continue 

de la biodiversité et confirment que des efforts de 

conservation beaucoup plus importants sont nécessaires. 

Pourtant, ils démontrent aussi clairement que les efforts 

de conservation font une différence réelle et durable. Le 

RLI contrefactuel pour les oiseaux, dans lequel l’impact 

des déclassements passés d’espèces dus à la conservation 

est supprimé, montre parfaitement que sans interventions 

de conservation, les tendances à l’extinction des oiseaux 

seraient bien pires. En effet, ces résultats sous-estiment 

l’impact de la conservation sur les tendances car, entre 

autres raisons, ils ne tiennent pas compte des espèces 

au risque d’extinction inchangé au fil du temps, mais qui 

auraient connu une plus forte détérioration en l’absence 

de mesures de conservation. 

L’ Indice liste rouge (RLI) pour les oiseaux 

montrant une tendance contrefactuelle 

décrit ce qui se serait produit si des 

mesures de conservation n’avaient pas 

été prises. Une valeur RLI de 1 équivaut au 

classement de toutes les espèces dans la 

catégorie « préoccupation mineure », et 

suppose donc qu’aucune d’entre elles ne 

devrait disparaître dans un avenir proche. 

Une valeur RLI de 0 indique que toutes les 

espèces ont disparu. 
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É T U D E  D E  C A S  N °  3 6  
Ces cent dernières années, au moins vingt-cinq espèces d’oiseaux au  

bord de l’extinction ont été sauvées 

Les espèces suivantes ont toutes été retirées de la catégorie « en danger critique » depuis 2000 grâce aux 

mesures de conservation. Une action de conservation est en cours pour d’autres espèces « en danger 

critique », mais elle n’est pas encore suffisante pour justifier leur déclassement. Toutefois, sans ces actions 

l’espèce se serait sûrement détériorée davantage et aurait pu disparaître.

Hocco de Blumenbach  
(Crax blumenbachii) 

déclassé à « en danger » en 2000 

Pigeon rose  (Nesoenas mayeri) 
déclassé à « en danger » en 2000 

Petite spatule 
(Platalea minor) 

déclassée à « en danger » en 2000 

Ibis nippon 
(Nipponia nippon) 

déclassé à « en danger » en 2000 

Monarque de Rarotonga 
(Pomarea dimidiata) 

déclassé à « en danger » en 2000 et 

à « vulnérable » en 2012

Rousserolle de Rodrigues 
(Acrocephalus rodericanus) 

déclassée à « en danger » en 2000,

 et à « quasi menacée » en 2013

Mégapode de Pritchard  
(Megapodius pritchardii)

déclassé à « en danger » en 2004

Ninoxe de Christmas  
(Ninox natalis)  

déclassé à « vulnérable » en 2004 

Pétrel de Madère 
(Pterodroma madeira) 

déclassé à « en danger » en 2005

Fou d’Abbott
(Papasula abbotti) 

déclassé à « en danger » en 2005

Zostérops des Seychelles 
(Zosterops modestus) 

déclassé à « en danger » en 2005, 

et à « vulnérable » en 2016 

Shama des Seychelles  
(Copsychus sechellarum) 

déclassé à « en danger » en 2005 

Perruche de Maurice  
(Psittacula eques) 

déclassée à « en danger » en 2007 

Carpophage des Marquises 
(Ducula galeata) 

déclassé à « en danger » en 2008  

Pétrel des Chatham 
(Pterodroma axillaris) 

déclassé à « en danger » en 2009 

et à « vulnérable » en 2015 

Ara de Lear 
(Anodorhynchus leari) 

déclassé à « en danger » en 2009

Foudi de Maurice   
(Foudia rubra)

déclassé à « en danger » en 2009 

Conure à joues d’or 
(Ognorhynchus icterotis)  

déclassée à « en danger » en 2010 

Bouvreuil des Açores 
(Pyrrhula murina) 

déclassé à « en danger » en 2010, 
et à « vulnérable » en 2016 

Sarcelle de Campbell 
(Anas nesiotis) 

déclassée à « en danger » en 2011 

Tohi grisonnant 
(Atlapetes pallidiceps) 

déclassé à « en danger » en 2011 

Pluvier de Sainte-Hélène  
(Charadrius sanctaehelenae) 
déclassé à « vulnérable » en 2016 

Grive d’Amami  
(Zoothera major) 

déclassée à « quasi menacée » en 2016 

Junco de Guadalupe 
(Junco insularis) 

déclassé à « en danger » en 2016 

Oriole de Montserrat 
(Icterus oberi) 

déclassé à « vulnérable » en 2016 
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Une nouvelle réserve offre de l’espoir au Tangara rougegorge 

Nemosia rourei, « en danger critique ». PHOTO Ciro Albano.

PROTECTION DES SITES LES 
PLUS IMPORTANTS POUR LES 
OISEAUX ET PLUS LARGEMENT, 
LA BIODIVERSITÉ 
Pour de nombreuses espèces, y compris les 

oiseaux, une conservation efficace dépend 

du ciblage des ressources à l’échelle du 

site. La conservation du réseau des Zones 

importantes pour la conservation des oiseaux 

et de la biodiversité contribuerait largement au 

maintien non seulement des espèces d’oiseaux 

de la planète, mais aussi d’autres éléments de 

biodiversité. Bien qu’une protection officielle de 

ces zones soit l’option de choix, bien d’autres 

approches peuvent également s’avérer très 

efficaces.

É T U D E  D E  C A S  N °  3 7 

La réserve privée d’Águia Branca, nouvellement créée,  

vient au secours du Tangara rougegorge 

Le Tangara rougegorge Nemosia rourei, « en danger 

critique », a été redécouvert dans la forêt atlantique 

du Brésil dans les années 1990, soit plus de cinquante 

ans après avoir été vu pour la dernière fois. On estime 

qu’il existe de 30 à 200 individus, même si la rareté 

des observations et la déforestation soutenue laissent 

présager un déclin continu de la population. SAVE Brasil 

(BirdLife au Brésil) est actif dans la région depuis 2005 et a 

apporté son soutien à Grupo Águia Branca, la plus grande 

entreprise de transport et de logistique du Brésil, afin 

que celle-ci mette de côté 1 688 hectares de ses terres 

pour créer une réserve privée. La réserve privée d’Águia 

Branca est la deuxième plus grande en son genre dans 

l’État d’Espírito Santo et pourrait un jour former la base 

d’un corridor faunique reliant trois parcs d’État adjacents : 

Forno Grande, Castelo et Pedra Azul. En plus de protéger 

le Tangara rougegorge, la nouvelle réserve protégera plus 

de 250 espèces d’oiseaux, dont cinq autres menacées 

à l’échelle mondiale. La prochaine étape de SAVE Brasil 

consiste à développer une réserve publique adjacente, 

et aboutira à la création d’un refuge naturel combiné 

d’environ 6 000 hectares.
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Les ZICO sont utilisées pour servir de base à la désignation des zones protégées  

dans l’Union européenne 

Dans l’Union européenne, l’inventaire ZICO a contribué 

à la désignation de centaines de Zones de protection 

spéciale (ZPS) qui, avec les Zones spéciales de 

conservation (ZSC), forment le réseau Natura 2000 de 

sites qui assurent la protection juridique des habitats et 

des espèces les plus importants d’Europe. Par exemple, 

le gouvernement néerlandais a utilisé son annuaire ZICO 

national comme base pour la désignation des ZPS et, 

du coup, 91 % de la superficie du réseau ZICO du pays 

est maintenant protégée par des ZPS. Les critères ZICO 

appliqués dans l’UE ont été délibérément alignés sur les 

critères de sélection des ZPS. Par conséquent, la valeur 

de l’inventaire ZICO en tant que « liste fantôme » des ZPS 

a été reconnue à plusieurs reprises par la Cour de justice 

européenne et la Commission européenne dans une série 

d’affaires intentées contre des États membres pour défaut 

de désignation d’un nombre suffisant de ZPS. Un certain 

nombre d’États membres de l’UE ont maintenant 90 % 

ou plus de leur zone ZICO terrestre totale protégée par 

des ZPS, notamment l’Estonie, les Pays-Bas, la Bulgarie 

et la Lettonie. Plus de 30 % de la superficie terrestre de 

la Croatie, qui n’a rejoint l’UE qu’en 2013, est aujourd’hui 

désignée comme ZPS — une proportion plus grande que 

dans n’importe autre État membre.
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É T U D E  D E  C A S  N °  3 9 

Restauration des marais salants côtiers

Bien qu’ils aient été construits dans le but d’extraire le 

sel de l’eau par évaporation naturelle, les salins sont 

souvent des habitats extraordinairement importants 

pour la faune sauvage, attirant fréquemment un grand 

nombre d’oiseaux d’eau migrateurs. Malheureusement, 

de nombreux salins sont abandonnés et perdus, car ils ne 

sont plus considérés comme commercialement viables. 

Pour inverser cette tendance, les partenaires de BirdLife 

de toute l’Europe du Sud et de l’Afrique du Nord se sont 

associés pour sauver et restaurer les marais salants. En 

plus d’éliminer la végétation envahissante et de gérer les 

régimes hydriques, ils travaillent avec les communautés 

locales et les producteurs de sel pour développer 

des activités économiques, telles que la certification 

environnementale et l’écotourisme, ce qui permettra de 

veiller à ce que l’extraction du sel par les marais salants 

reste rentable.

LA RESTAURATION DES 
HABITATS EST ESSENTIELLE 

Afin d’éviter la crise de la biodiversité, nous ne 

devons pas nous contenter de protéger les sites 

naturels riches, mais restaurer et reconnecter 

aussi des paysages détériorés plus vastes. BirdLife 

dirige les efforts dans le monde entier pour ce 

faire. La RSPB (BirdLife au Royaume-Uni) participe 

à un programme de restauration des zones 

humides à une échelle inédite en Europe. Lorsqu’il 

sera achevé en 2025, le projet de Wallasea Island, 

dans le sud de l’Angleterre, aura rétabli un total de 

670 hectares de zones humides. Aux Caraïbes, 13 

partenaires de BirdLife ont formé la Neotropical 

Mangrove Alliance pour conserver et restaurer 

les forêts de mangrove. Dans le Pacifique, 

BirdLife restaure systématiquement des dizaines 

d’écosystèmes insulaires dans toute la  

Polynésie française.

Les salins peuvent âtre des habitats incroyablement importants pour la faune. PHOTO Dimitri Messinis



55

IL Y AVAIT AUTREFOIS

6 BILLIONS
D’ARBRES SUR
NOTRE PLANET

EN RÉALITÉ, NOUS PERDONS

10 MILLIARDS
D”ARBRES PAR AN

AUJOURD’HUI,
Il N’EN RESTE QUE
 3 BILLIONS

L’AMBITION DU PROJET EST D'INVERSER CETTE TENDANCE EN 2050 
EN SAUVANT ET EN PLANTANT UN BILLION DE NOUVEAUX ARBRES 

360 MILLIARDS
DE NOUVEAUX ARBRES GRÂCE À 
LA RESTAURATION DES FORETS

Plantation d'arbres et régénération 
naturelle assistée

170 MILLIARDS
D’ARBRES SAUVÉS 

GRÂCE À LA 
DÉFORESTATION ÉVITÉE

470 MILLIARDS
D'ARBRES PROTÉGÉS DANS 
LES PAYSAGES FORESTIERS

É T U D E  D E  C A S  N °  4 0

Mettre fin à la déforestation et restaurer la forêt

BirdLife est à l’avant-garde des efforts de restauration 

des forêts du monde. En partenariat avec WWF et la 

Société de conservation de la faune (WCS), elle s’est fixé 

un objectif ambitieux qui permettra de faire repousser 

un billion d’arbres, de les sauver de la perte ou de 

mieux les protéger d’ici 2050. L’initiative s’appuie sur 

le vaste programme de travail existant de BirdLife sur 

la restauration des forêts. Par exemple, dans la forêt 

tropicale d’Harapan en Indonésie, BirdLife a introduit 

un permis d’aménagement forestier, qui a permis de 

restaurer et de conserver environ 100 000 hectares de 

concessions forestières. Depuis, le système a été adopté 

dans l’ensemble du pays.

L E  P R O J E T  D ’ U N  B I L L I O N  D ’ A R B R E S
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La population des Bécasseaux des Tuamotu Prosobonia parvirostris est en train de se rétablir sur des îles désormais débarrassées de 

prédateurs envahissants. PHOTO Marie-Helene Burle / Island Conservation.

ÉRADICATION ET LUTTE 
CONTRE LES ESPÈCES 
EXOTIQUES ENVAHISSANTES
Partout dans le monde, BirdLife combat 

les espèces envahissantes par le biais de la 

biosécurité, de l’éradication et du contrôle. Les 

deux dernières décennies ont vu des progrès 

considérables dans les techniques d’éradication, 

et un certain nombre de projets de restauration 

des îles, récents ou encore en cours, témoignent 

du succès spectaculaire qu’il est possible d’obtenir 

avec des ressources et une volonté politique 

suffisantes. Plusieurs espèces d’oiseaux autrefois 

« en danger critique », dont le Miro des Chatham 

Petroica traversi, le Shama des Seychelles 

Copsychus sechellarum, la Perruche de Maurice 

Psittacula eques et le Monarque de Rarotonga 

Pomarea dimidiata, ont été sauvées de l’extinction 

grâce à la lutte contre les espèces envahissantes.

É T U D E  D E  C A S  N °  4 1 

Éradiquer les espèces envahissantes  

dans le Pacifique

Depuis 2006, BirdLife a débarrassé plus de trente îles du 

Pacifique de cinq espèces de vertébrés envahissantes. En 

outre, un contrôle invasif est en cours dans de nombreux 

autres sites de Nouvelle-Calédonie, des Fidji, des îles 

Cook et de la Polynésie française. En conséquence, 17 

oiseaux menacés à l’échelle mondiale, dont la Gallicombe 

érythroptère Alopecoenas erythropterus et le Bécasseau 

des Tuamotu Prosobonia parvirostris, montrent à présent 

des signes de rétablissement. D’autre part, trois reptiles 

menacés, dont l’Iguane à crête des Fidji Brachylophus 

vitiensis ont été protégés, tandis que d’autres espèces 

sauvages indigènes prospèrent également.



57

É T U D E  D E  C A S  N °  4 2 

Îles d’importance mondiale pour l’éradication

BirdLife, en collaboration avec Island Conservation et 

d’autres, a identifié 88 îles dans le monde entier où les 

mammifères envahissants sont une incidence sur les 

espèces d’oiseaux indigènes fortement menacées, et 

où des efforts d’éradication pourraient être mis en place 

d’ici 2030. Une éradication réussie dans toutes ces îles 

permettrait de sauvegarder les populations de quelque 55 

espèces d’oiseaux menacées à l’échelle mondiale.

Î L E S  D ’ I M P O R TA N C E  M O N D I A L E  P O U R  L’ É R A D I C AT I O N

SOURCE: Holmes et al. (en prép.) Globally important islands for eradicating invasive mammals to prevent extinctions.

ÎLES MARQUISES, POLYNÉSIE FRANÇAISE
Les Marquises sont l'un des archipels les plus importants pour la 
conservation des oiseaux dans le monde. Elles comprennent six 
îles volcaniques principales et de nombreux îlots. BirdLife a des 
plans ambitieux d'éradication des prédateurs, qui visent à 
garantir un habitat exempt de prédateurs pour 22 espèces 
d'oiseaux de mer (y compris le Pétrel à poitrine blanche 
Pterodroma alba et l’Océanite à gorge blanche Nesofregetta 
fuliginosa) et deux oiseaux terrestres menacés à l’échelle 
mondiale, la Gallicolombe des Marquises Alopecoenas 
rubescens et le Monarque des Marquises Pomarea mendozae. 

SANTA LUZIA, CAP-VERT
Les chats envahissants ont été récemment éradiqués de Santa 
Luzia, ouvrant la voie à la réintroduction de l’Alouette de Razo 
Alauda razae, une espèce « en danger critique ». Le projet, 
mené par le Partenaire de BirdLife, la Société portugaise pour 
l'étude des oiseaux (SPEA), est l'une des premières éradications 
de chats réussies sur une île africaine et donnera un formidable 
coup de pouce aux chances de survie de l'un des oiseaux 
chanteurs les plus rares d'Afrique.

ÎLE MARION, AFRIQUE DU SUD
L'Île Marion abrite des millions d'oiseaux de mer, 
comprenant 28 espèces, dont les Albatros hurleurs 
Diomedea exulans « vulnérables » à l’échelle mondiale. Une 
campagne d'éradication des chats sauvages a été menée en 
1991. Depuis cependant, une menace sérieuse est née de 
l’invasion de souris, connues pour se nourrir de poussins de 
pétrels et d'albatros. BirdLife Afrique du Sud mène à présent 
une action collaborative visant à éradiquer les souris, et 
vient de terminer une étude de faisabilité.

ÎLE GOUGH, TRISTAN DA CUNHA
L'île Gough abrite plus de huit millions d'oiseaux d'au moins 
23 espèces di�érentes, y compris l'Albatros de Tristan da 
Cunha Diomedea dabbenena « en danger critique » et la 
Rowettie de Gough Rowettia goughensis. Les souris ont été 
introduites accidentellement au 19e siècle et ont un impact 
dévastateur sur les oiseaux indigènes. La RSPB et le Island 
Council de Tristan da Cunha ont mis au point un programme 
ambitieux qui utilisera des hélicoptères pour disperser des 
appâts afin d’éliminer les souris envahissantes. 

KAYANGEL, PALAOS
L'atoll le plus nordique de Palaos, Kayangel, a subi une 
invasion dévastatrice de rats qui menacent plusieurs 
espèces endémiques, comme le Mégapode de la 
Pérouse Megapodius laperouse. Des e�orts sont déjà 
en cours, auxquels participent BirdLife et son Partenaire 
national, la Palau Conservation Society, pour éradiquer 
les rongeurs envahissants.
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Une réponse rapide des conservationnistes a permis de protéger 

la dernière population connue de Gallicolombes de Santa Cruz 

Alopecoenas sanctaecrucis.  PHOTO Joe Wood

RÉTABLISSEMENT CIBLÉ  
DES ESPÈCES

Au moins 30 espèces d’oiseaux, dont l’Ibis 

chauve Geronticus eremita et la Rousserolle des 

Seychelles Acrocephalus sechellensis, auraient 

disparu au cours du dernier siècle sans les 

actions ciblées des défenseurs de la nature. Le 

partenariat BirdLife est à l’origine d’un grand 

nombre de ces réussites. Les actions dévouées 

des conservationnistes continuent de porter leurs 

fruits et, par conséquent, BirdLife peut chaque 

année ou presque déclasser des espèces sur la 

Liste rouge de l’UICN. Il en a été ainsi en 2017 

du Kiwi d’Okarito Apteryx rowi et du Kiwi de 

Mantell A. mantelli de Nouvelle-Zélande, tous 

deux déclassés de « en danger » à « vulnérable » 

après près de 30 années d’efforts de conservation 

de la part des organismes gouvernementaux, 

des groupes de conservation locaux et de la 

communauté maorie.

É T U D E  D E  C A S  N °  4 3 

Sauvetage spectaculaire de la Gallicolombe de Santa Cruz 

La dernière population connue de Gallicolombes de Santa 

Cruz Alopecoenas sanctaecrucis, espèce « en danger 

» vit sur la minuscule île volcanique (8 km2) de Tinakula 

dans le sud des Îles Salomon. Elle a subi deux coups durs 

en 2017 lorsqu’une proportion a priori importante de 

la population restante a été capturée illégalement afin 

d’être exportée vers le Moyen-Orient ; puis l’île a connu 

une grave éruption qui a recouvert de cendres épaisses 

une grande partie de la forêt restante. Mais une réaction 

rapide de BirdLife et de ses partenaires de conservation 

a permis d’éviter une catastrophe, et un projet de 

reproduction en captivité est en cours. Nous espérons 

qu’il assurera la survie à long terme de l’espèce. Un 

projet mené par BirdLife, financé par un don d’urgence 

du Fonds pour la conservation de Mohamed bin Zayed, 

et s’appuyant sur l’expertise de divers conservateurs de 

zoo ayant une connaissance approfondie des pigeons 

et des colombes, a été immédiatement mis en œuvre 

pour récupérer les oiseaux emprisonnés, construire les 

meilleures installations possibles et les soigner. Au total, 

109 oiseaux ont été récupérés, dont 25 couples devraient 

être envoyés au Jurong Bird Park de Singapour pour 

servir de population d’assurance ex situ, et seront élevés 

rapidement pour servir de stocks pour des programmes 
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Un effort de conservation engagé a permis la récupération du Bouvreuil des Açores

Le Bouvreuil des Açores Pyrrhula murina ou Priolo, 

autrefois l’oiseau chanteur le plus menacé d’Europe, a 

connu un renversement de fortune impressionnant grâce 

aux actions de la Société portugaise pour l’étude des 

oiseaux (SPEA, BirdLife au Portugal). Après des décennies 

de déclin, au cours desquelles la population est tombée 

à 40 couples, l’espèce est en train de rebondir. Cette 

récupération a été rendue possible par un certain nombre 

de projets LIFE financés par l’UE, dont le premier a débuté 

en 2003. Ils ont permis de restaurer plus de 300 hectares 

de forêt de laurier indigène grâce à l’élimination d’espèces 

exotiques et à l’établissement de plantes indigènes. En 

conséquence, BirdLife a déclassé le Bouvreuil des Açores 

des Açores de « en danger critique » à « en danger » en 

2010. La connexion des parcelles forestières isolées pour 

créer un grand habitat contigu est en cours de réalisation. 

La population est maintenant stable, avec 1 000 individus. 

Dans la Liste rouge de 2016, l’espèce a été déclassée pour 

la deuxième fois en moins d’une décennie, cette fois  

à « vulnérable ».

A P R È S  U N E  C O N S E RVAT I O N  R É U S S I E ,  L A  P O P U L AT I O N  D E S  B O U V R E U I L S  D E S 
A Ç O R E S  P Y R R HU L A  M U R I N A  E S T  M A I N T E N A N T  S TA B L E 

de réintroduction futurs. Les autres individus resteront 

dans les îles Salomon pour y être élevés dans la volière 

nouvellement construite. Entre-temps, en décembre 

2017, 15 tourterelles sauvages de Santa Cruz ont été 

observées sur Tinakula, donc nous savons que certains 

oiseaux ont survécu à l’éruption. Aujourd’hui, grâce à 

la réaction rapide des conservationnistes et à un plan 

de rétablissement préétabli, la reconstruction de la 

population peut commencer.

Données de la Société portugaise pour l’étude des oiseaux.
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ÉLEVAGE EN CAPTIVITÉ  
ET RÉINTRODUCTION

La reproduction en captivité et la réintroduction 

sont souvent les seuls choix pour les espèces 

qui ont été réduites à une très petite population. 

Plusieurs espèces menacées d’extinction ont ainsi 

été sauvées, notamment le Pigeon rose Nesoenas 

mayeri, le Condor de Californie Gymnogyps 

californianus, le Méliphage régent Anthochaera 

phrygia et l’Ibis nippon Nipponia nippon.

Râle de Guam Hypotaenidia owstoni sur l’île de Cocos.   

PHOTO Ginger Haddock, Fernbird Photography.

É T U D E  D E  C A S  N °  4 5 

Retour du Râle de Guam 

Guam, situé dans l’archipel des Mariannes, a perdu 

presque toutes ses espèces d’oiseaux endémiques après 

l’introduction accidentelle du serpent brun arboricole 

Boiga irregularis dans les années 1940. Le Râle de Guam 

Hypotaenidia owstoni coureur en a été l’une des victimes. 

Faute d’expérience de ce genre de prédateur, son nombre 

a rapidement diminué à la suite de l’arrivée du serpent et, 

en 1987, il a disparu à l’état sauvage. Heureusement, un 

petit nombre de râles ont survécu en captivité sur Guam 

et dans les zoos américains. Aujourd’hui, grâce à un effort 

d’élevage en captivité et de réintroduction coordonné par 

le Département de l’agriculture de Guam, l’espèce est sur 

le point de revenir de l’abîme. Les râles ont été introduits 

avec succès sur l’île de Cocos, un îlot situé au large de 

la pointe sud de Guam. Ils ont également été introduits 

à Rota, une île située à 90 km au nord de Guam. Bien 

qu’il soit peut-être trop tôt pour conclure que cette 

population est entièrement autonome, les signes sont de 

plus en plus encourageants et on espère que BirdLife sera 

bientôt en mesure de reclasser officiellement le Râle de 

Guam en tant qu’espèce rétablie à l’état sauvage.
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Ramener les vautours sur le sous-continent indien

De plusieurs dizaines de millions d’individus il y a 

quelques années à des populations au bord de l’extinction 

aujourd’hui, l’effondrement des populations de vautours à 

travers le sous-continent indien a été l’une des tragédies 

aviaires les plus dévastatrices de l’histoire récente. Elle 

a laissé les trois espèces de vautours Gyps résidentes 

« en danger critique ». BirdLife et ses partenaires 

du consortium SAVE (Sauver les vautours d’Asie de 

l’extinction) s’attaquent à la cause de la  

catastrophe : l’exposition aux résidus mortels du 

médicament vétérinaire diclofénac par le biais des 

carcasses. Des efforts sont en cours pour rendre 

l’interdiction du diclofénac vétérinaire plus efficace, et 

pour promouvoir et identifier d’autres possibilités sûres. 

Dans le même temps, des Zones sûres pour les vautours 

ont été établies comme une approche plus localisée 

pour débarrasser de vastes zones (100 km de rayon) 

des dangers pour les vautours et, dans certains cas, 

fournir des aliments d’appoint sûrs. Bien que l’élimination 

du diclofénac (et d’autres médicaments également 

dangereux comme le kétoprofène et l’acéclofénac) de 

l’environnement sera cruciale pour le rétablissement 

éventuel des vautours de la région, en pratique, cela 

pourra prendre plusieurs années. Il est donc essentiel 

de protéger les vautours de l’exposition au médicament 

pendant ce temps. Par conséquent, des centres d’élevage 

de vautours ont été créés sur cinq sites en Inde, ainsi 

que sur des sites au Népal et au Pakistan. Le nombre de 

vautours élevés en captivité a fortement augmenté et 

les premières réintroductions réussies ont déjà eu lieu 

dans une Zone sûre pour les vautours au Népal. Bien qu’il 

s’agisse d’une étape importante dans le rétablissement 

des vautours, l’élevage en captivité et la réintroduction 

se sont également révélés être des moyens très efficaces 

d’attirer l’attention politique sur le sort des vautours, 

de renforcer les mesures nécessaires pour rendre 

l’environnement sûr et de mobiliser des ressources 

indispensables pour sauver ces espèces emblématiques.

N O M B R E  D E  VAU T O U R S  É L E V É S  E N  C A P T I V I T É  R E L Â C H É S  C H A Q U E  A N N É E 

Nombre de vautours élevés en captivité relâchés chaque année dans cinq centres d’élevage en Inde, un au Népal et un au Pakistan. 

Les trois espèces — le Vautour chaugoun Gyps bengalensis, le Vautour à long bec Gyps tenuirostris et le Vautour indien Gyps indicus 

— ont été élevées avec succès dans des centres en Inde, tandis que le Vautour chaugoun a été élevé dans les centres du Népal et du 

Pakistan. Au total, 323 vautours ont été relâchés avec succès.
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METTRE UN FREIN À LA 
SUREXPLOITATION DES 
OISEAUX
La collaboration internationale et l’engagement d’un grand nombre de parties prenantes sont au 

cœur de la lutte contre la surexploitation des oiseaux, qu’il s’agisse de la chasse non durable à des 

fins alimentaires et sportives, du piégeage pour le commerce des oiseaux en cage ou des prises 

accessoires d’oiseaux de mer dans les pêcheries. Il est capital de disposer d’une législation mondiale 

et nationale efficace. La Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore 

sauvages menacées d’extinction (CITES) joue un rôle important dans la réglementation du commerce 

des oiseaux sauvages. Actuellement, 155 espèces d’oiseaux sont inscrites à l’Annexe I de la Convention 

et ne peuvent donc pas faire l’objet d’un commerce à des fins commerciales, alors qu’il y a 1 278 

espèces d’oiseaux dans l’Annexe II, qui ne peuvent faire l’objet d’un commerce international que dans 

des circonstances spécifiques et contrôlées. Récemment, le Perroquet jaco Psittacus erithacus et le 

Perroquet timneh P. timneh ont été transférés de l’Annexe II à l’Annexe I, interdisant effectivement le 

commerce d’individus sauvages. La Convention sur la conservation des espèces migratrices appartenant 

à la faune sauvage (CMS) s’attaque également à la surexploitation, et a récemment mis en place un 

groupe de travail intergouvernemental sur l’abattage, la capture et le commerce illégaux d’oiseaux 

migrateurs en Méditerranée (MIKT).

É T U D E  D E  C A S  N °  4 7 

Lutte contre l’abattage illégal en Méditerranée 

Les Partenaires de BirdLife travaillent dans toute la 

région méditerranéenne pour lutter contre l’abattage 

et la prise illégale d’oiseaux. Au Liban, la Société pour la 

protection de la nature au Liban a travaillé sans relâche 

pour mettre en lumière ce problème. Le gouvernement 

du pays en prend note — en 2017, le président libanais 

a suggéré « un traité de paix entre l’homme et les 

oiseaux » et le ministère de l’environnement a annoncé 

l’application pleine et entière de la loi de 2004 sur la 

chasse, la première révision de la législation libanaise sur 

la chasse depuis les années 1950. En Italie, la Lega italiana 

protezione uccelli entreprend une série d’activités visant à 

réduire les abattages illégaux, y compris l’expérimentation 

de l’utilisation de drones pour la surveillance du piégeage 

illégal d’oiseaux dans le sud de la Sardaigne. La RSPB 

(BirdLife au Royaume-Uni) et BirdLife Chypre ont mis en 

place un système de surveillance secret pour recueillir 

des preuves sur le piégeage illégal d’oiseaux à Chypre. 

Jusqu’à présent, 19 personnes ont été secrètement 

filmées en train d’attraper illégalement des oiseaux dans 

des filets japonais et ont été condamnées avec succès. En 

Égypte, Nature Conservation Egypt a commencé à mettre 

en œuvre un plan d’action multipartite ambitieux sur 

l’abattage illégal avec l’appui des autorités nationales.
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Prévention des prises accessoires d’oiseaux de mer

Depuis sa création en 2005, le Groupe de travail sur les 

albatros (ATF) de BirdLife a connu un succès remarquable 

dans la réduction des prises accessoires d’albatros et 

de pétrels dans des pêcheries ciblées dans le monde 

entier. En utilisant une série de mesures d’atténuation 

en mer, l’ATF a démontré qu’il est possible de réduire 

considérablement les prises accessoires d’oiseaux de mer, 

jusqu’à 85 % en règle générale, et souvent au-delà de 

90 %. En effet, en Afrique du Sud, les prises accessoires 

d’albatros dans la flottille de chaluts démersaux de 

merlu ont été réduites de 99 % en six ans. Au Chili, 

la modification des filets utilisés dans la flottille de 

senneurs a réduit les prises accessoires de 98 %, et des 

essais au Pérou ont montré que les lumières de filet 

sont prometteuses pour réduire les prises accessoires 

d’oiseaux de mer dans la pêche au filet maillant. Après 

le travail soutenu de l’ATF, l’Argentine et le Chili ont 

récemment annoncé de nouvelles réglementations sur 

les oiseaux de mer, qui devraient sauver plus de 10 000 

Albatros à sourcils noirs Thalassarche melanophris dans 

une seule pêcherie argentine.

R É D U I R E  L E S  P R I S E S  A C C E S S O I R E S  D ’ O I S E AU X  D E  M E R

AVANT L'ENGAGEMENT APRÈS L'ENGAGEMENT 
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démontré qu'il est 
possible de réduire 

considérablement les 
prises accessoires 
d'oiseaux de mer, 
souvent jusqu'à

90%

L'ATF a démontré qu'il est possible de 
réduire considérablement les prises 
accessoires d'oiseaux de mer, souvent 
jusqu'à 90 %
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Grâce à Spring Alive, des milliers d’enfants ont acquis une 

meilleure compréhension des oiseaux qu’ils voient autour d’eux.  

PHOTO Spring Alive.

ÉDUCATION ET 
SENSIBILISATION  

L’éducation des personnes au sujet des oiseaux 

et de la nature est un élément crucial d’une 

conservation réussie. Les communautés et les 

individus qui sont capables d’établir une relation 

avec la nature, et qui sont sensibilisés à son 

importance pour assurer la pérennité de notre 

propre existence, sont plus susceptibles de 

donner la priorité à la nature et de prendre des 

mesures pour la sauver. Partout dans le monde, 

les partenaires de BirdLife posent les bases de 

la conservation future en inspirant les jeunes et 

en maîtrisant leur passion et leur enthousiasme 

pour la nature. Ce faisant, ils forment la prochaine 

génération de défenseurs et de praticiens de  

la conservation.

É T U D E  D E  C A S  N °  4 9 

L’initiative Spring Alive de BirdLife initie les enfants aux merveilles de la migration  

des oiseaux depuis plus d’une décennie

Spring Alive, organisé par OTOP (BirdLife en Pologne), au 

nom du partenariat BirdLife, est un projet international 

visant à nourrir l’intérêt des enfants pour la nature et 

la conservation des oiseaux migrateurs. L’initiative a 

débuté en 2006 sous la forme d’un projet européen, qui 

s’est rapidement étendu à l’Asie centrale, et en 2010, 

à l’Afrique. Spring Alive encourage les enfants de ces 

régions à enregistrer leurs premières observations de 

cinq oiseaux migrateurs emblématiques et facilement 

reconnaissables : l’Hirondelle rustique Hirundo rustica, 

la Cigogne blanche Ciconia ciconia, le Coucou gris 

Cuculus canorus, le Martinet noir Apus apus et le Guêpier 

d’Europe Merops apiaster. En 2017, Spring Alive a publié 

son premier livre pour enfants, Ringo : le voyage d’une 

cigogne blanche, qui suit le voyage de Ringo depuis 

son nid en Allemagne jusqu’à sa première migration 

vers Wakkerstroom en Afrique du Sud. Le livre a déjà été 

distribué sous forme électronique à 60 écoles à travers 

l’Afrique du Sud, avec l’intention de l’étendre à 40 autres 

écoles en 2018.
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Transformer les conservationnistes en début de carrière en leaders  

de la conservation de demain

Lancé en 1985 par BirdLife, le Programme de leadership 

dans la conservation (CLP en anglais) est un partenariat 

entre trois des principales organisations mondiales de 

conservation de la biodiversité : BirdLife International, 

Fauna and Flora International et la Wildlife Conservation 

Society. S’appuyant sur l’expertise des professionnels 

de la conservation du monde entier, le programme 

oriente le financement des projets et la formation vers les 

spécialistes de la conservation en début de carrière dans 

les pays en développement, qui s’attaquent aux défis de 

conservation prioritaires. En plus de 30 ans d’existence, 

le programme a soutenu 776 projets et stages d’équipe, 

englobant près de 3 000 personnes dans 100 pays, dont 

beaucoup ont continué à travailler dans le domaine de 

la conservation. Dans un nombre impressionnant de 

cas, les projets lancés par ces personnes ont continué 

de croître et de s’épanouir. En conséquence directe du 

programme, plus de 140 espèces ont été découvertes ou 

redécouvertes, plus de 80 sites ont été désignés pour leur 

importance pour la conservation et plus de 50 nouvelles 

ONG ont été créées.

PROJETS CLP PAR RÉGION 1985-2017 ESPÈCES SOUTENUES PAR LES PROJETS 
DE 1985-2017 

ASIE & PACIFIQUE 
282

OISEAUX
247

MAMMIFÈRES
169

PLUSIEURS TAXONS 
153

PLANTES
64

RÉPTILES
50

POISSONS
43

AMPHIBIENS
38

INVERTÉBRÉS | 12

AMÉRIQUE LATINE 
& CARAÏBES 

245

MOYEN-ORIENT  | 6

EURASIE
80

AFRIQUE
163
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IBIS Rice protège l’habitat des Ibis géants Thaumatibis gigantea contre les pratiques agricoles non durables.  PHOTO J C Eames.

INCITATIONS ÉCONOMIQUES 
ET APPUIS AUX MOYENS DE 
SUBSISTANCE
En comprenant les besoins des communautés locales, il est possible de développer des options de 

moyens d’existence durables liées à une bonne gestion innovante des ressources naturelles. Partout 

dans le monde, BirdLife et ses partenaires donnent aux communautés locales les moyens de conserver 

et de restaurer les écosystèmes dégradés et de développer des options de moyens d’existence qui 

profitent à la fois à la faune sauvage et à la stabilité économique.

É T U D E  D E  C A S  N °  5 1 

Promotion d’une riziculture respectueuse de la faune sauvage au Cambodge 

Le Western Siem Pang Wildlife Sanctuary au Cambodge 

abrite cinq espèces d’oiseaux « en danger critique », 

dont l’Ibis géant Thaumatibis gigantea et l’Ibis de Davison 

Pseudibis davisoni. Le sanctuaire est bordé par des 

implantations humaines, et les pratiques traditionnelles 

de gestion des terres sont importantes pour le maintien 

de la biodiversité. Depuis la fin des années 2000, le 

programme de BirdLife au Cambodge et IBIS Rice, une 

entreprise de conservation à but non lucratif, travaillent 

avec les agriculteurs locaux pour cultiver du riz jasmin 

biologique. En échange de l’engagement à ne pas utiliser 

de pesticides ou d’herbicides et à s’abstenir de chasser 

ou d’abattre, les agriculteurs reçoivent une prime qui leur 

garantit la sécurité alimentaire et une augmentation de 

leur revenu. Il y a maintenant plus de 1 000 agriculteurs 

certifiés répartis dans 12 villages qui bénéficient du 

programme.
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Récompenser l’agriculture axée sur la conservation par des incitations fiscales en faveur de la 

biodiversité

BirdLife Afrique du Sud est à l’avant-garde d’un projet 

novateur d’avantages fiscaux qui offre aux propriétaires 

fonciers des incitations fiscales pour déclarer leurs terres 

en tant qu’aires protégées. En Afrique du Sud, il existe 

d’immenses étendues de terres riches en biodiversité 

qui appartiennent à des propriétaires privés. Souvent, 

les propriétaires fonciers se donnent beaucoup de 

mal pour gérer leurs terres d’une manière qui profite 

à la faune. Ils sont très fiers de leur rôle d’intendants 

de la terre et sont généralement désireux de voir leurs 

terres préservées à perpétuité. Mais ils sont aussi à la 

merci de pressions économiques qui peuvent souvent 

contrecarrer ces ambitions. Le nouvel incitatif fiscal 

accorde aux propriétaires une déduction fiscale pour leur 

engagement de conservation, ce qui permet de déduire 

la valeur de l’aire protégée de leur revenu imposable. Le 

projet d’avantages fiscaux aide les propriétaires fonciers 

à compenser une partie des coûts liés à la déclaration de 

leurs propriétés en aires protégées et les aide à mobiliser 

des ressources pour une meilleure gestion. Le projet a 

été testé avec succès dans les prairies centrales du pays 

où des parcelles isolées de prairies privées sont vitales 

pour la survie de l’Hirondelle bleue Hirundo atrocaerulea 

« vulnérable ».

L E  P R O J E T  D ’ AVA N TA G E S  F I S C AU X  D E  B I R D L I F E  A F R I Q U E  D U  S U D

PROJET D'AVANTAGES 
FISCAUX DE BIRDLIFE 

AFRIQUE DU SUD

INCITATION 
FISCALE POUR 

LA BIODIVERSITÉ

CONSERVATION
L'incitation fiscale pour la 

biodiversité bénéficie aux oiseaux 
et à leurs habitats en protégeant 

o�ciellement les Zones clés 
pour la biodiversité tout en 

assurant la durabilité 
financière 

INNOVATION
Première incitation fiscale 
réussie pour la biodiversité 

en Afrique du Sud

RÉCOMPENSES
Le projet o�re aux propriétaires 

une récompense financière pour 
leur engagement en matière de 

conservation lorsqu'ils 
déclarent des zones 
protégées sur des 

terres privées

AVANTAGE FISCAL 
Les propriétaires peuvent 

déduire de leur revenu 
imposable la valeur de la 
terre qu'ils déclarent être 

zone protégée 
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BirdLife travaille pour s’assurer que les développements 

énergétiques n’ont pas d’impact négatif sur les oiseaux et 

d’autres animaux sauvages. PHOTO Nick Upton  

(rspb-images.com).

L’IMPORTANCE D’INFLUENCER 
LES POLITIQUES ET LA 
LÉGISLATION
Si les projets de conservation individuels 

soient importants, les lois et la politique 

environnementale définissent le cadre plus 

large dans lequel s’insèrent tous les efforts 

de conservation. La réforme de la législation 

et de la politique environnementale, quoique 

souvent difficile à réaliser, peut donc avoir des 

conséquences plus importantes que les travaux 

qui se concentrent sur un seul site ou une seule 

espèce. Même lorsqu’il existe des engagements 

politiques forts, le plaidoyer et le suivi sont 

souvent essentiels pour s’assurer de leur bonne 

mise en œuvre.

É T U D E  D E  C A S  N °  5 3 

Collaboration internationale pour concilier énergies renouvelables et  

espèces migratrices

Il est essentiel de passer le plus rapidement possible 

des combustibles fossiles aux sources d’énergie à faible 

teneur en carbone afin d’échapper aux pires ravages du 

changement climatique. Ce faisant, nous devons éviter de 

créer de nouveaux dangers pour la faune, comme ceux 

causés par l’implantation d’éoliennes dans des zones 

où elles posent un risque de collision pour les oiseaux 

migrateurs vulnérables. Relever ce défi est maintenant 

un objectif clé de la Convention sur la conservation des 

espèces migratrices appartenant à la faune sauvage 

(CMS en anglais), un traité environnemental sous l’égide 

Programme des Nations Unies pour l’Environment 

(PNUE). Lors de la réunion des parties de la CMS en 

2014, une résolution a été adoptée pour établir « un 

groupe de travail multipartite sur la conciliation de 

certains développements dans le secteur de l’énergie 

avec la conservation des espèces migratrices ». Connu 

simplement sous le nom de Groupe de travail sur 

l’énergie, il fournit une plateforme où les ministères 

gouvernementaux, les organisations de conservation, les 

institutions financières internationales et le secteur de 

l’énergie peuvent collaborer pour identifier et mettre en 

œuvre des solutions pour un développement durable, 

respectueux de la faune et des énergies renouvelables. 

En qualité d’expert mondial sur les impacts des énergies 

renouvelables sur la faune sauvage, et disposant d’un 

vaste réseau mondial de partenaires locaux, BirdLife joue 

un rôle central dans cette importante initiative.
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Pacifique

Atlantique

Arctique

Indien

Antarctique

O C É A N  P A C I F I Q U E

O C É A N  A R C T I Q U E

ZICO : 208
EBSA : 11
ZICO à l’intérieur des EBSA : 19

Superficie des 

ZICO à 

l’intérieur des 

EBSA 

87 968 km2

(18 %)

Superficie totale 

des ZICO 

478 662 km2

O C É A N  A T L A N T I Q U E  

O C É A N  A N T A R C T I Q U E

O C É A N  I N D I E N  

ZICO : 991
EBSA : 102
ZICO à l’intérieur des EBSA : 295

Superficie des 

ZICO à 

l’intérieur des 

EBSA 

5 756 205 km2

(63 %)

Superficie totale 

des ZICO

9 176 700 km2

ZICO : 392
EBSA : 80
ZICO à l’intérieur des EBSA : 188

Superficie des 

ZICO à 

l’intérieur des 

EBSA 

6 416 724 km2

(73 %)

Superficie totale 

des ZICO

8 808 872 km2
ZICO : 1 273
EBSA : 86
ZICO à l’intérieur des EBSA : 348

Superficie des 

ZICO à 

l’intérieur des 

EBSA 

1 771 050 km2

(41 %)

Superficie totale 

des ZICO

4 375 682 km2

ZICO : 236
EBSA : 0
ZICO à l’intérieur des EBSA : 0

Superficie totale 

des ZICO

991 959 km2

É T U D E  D E  C A S  N °  5 4 

Combler les lacunes en matière de connaissances et de  

protection de la biodiversité dans les océans 

Bien que la haute mer (eaux internationales) couvre plus 

de 60 % des océans du monde, on manquait cruellement 

jusqu’à récemment d’informations et de protection de la 

biodiversité pour ces zones. C’est pourquoi la Convention 

sur la diversité biologique, en accompagnement de 

l’Assemblée générale des Nations Unies, a organisé une 

série d’ateliers d’experts pour décrire les Zones marines 

d’importance écologique ou biologique (EBSA en 

anglais). Elles ont été identifiées à l’aide des critères des 

EBSA, appliqués aux données sur de nombreux taxons 

et habitats différents. BirdLife a été une partie prenante 

active dans le processus, ayant fourni des informations 

scientifiques solides pour guider la description des EBSA. 

Les critères utilisés pour l’identification des ZICO marines 

et ceux utilisés pour décrire les EBSA sont très largement 

harmonisés. Jusqu’à présent, les données provenant 

de 600 ZICO marines ont contribué à l’identification du 

réseau EBSA. Ce processus est un excellent exemple de 

l’intégration des preuves scientifiques dans les processus 

politiques afin d’aider à optimiser la prise de décision en 

matière de conservation.

N O M B R E  D E  Z I C O  M A R I N E S  D É S O R M A I S  C O N T E N U E S  D A N S  D E S  Z O N E S  M A R I N E S 
D ’ I M P O R TA N C E  É C O L O G I Q U E  O U  B I O L O G I Q U E  ( E B S A )
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Des campagnes réussies ont permis de sécuriser un habitat 

important pour le Méliphage régent Anthochaera phrygia.  

PHOTO Dean Ingwersen/BirdLife Australie

FAIRE CAMPAGNE

La structure de BirdLife en tant que réseau 

mondial de partenaires nationaux avec une forte 

représentation locale dans de nombreux pays 

fournit un mécanisme idéal pour mener des 

campagnes efficaces. Les campagnes locales 

peuvent être soutenues par des partenaires 

nationaux, ou un certain nombre de partenaires 

nationaux peuvent faire campagne ensemble sur 

des questions transfrontalières, avec le soutien 

des secrétariats régionaux de BirdLife. Les 

campagnes portant sur les menaces qui pèsent 

sur des sites d’importance mondiale peuvent être 

intensifiées avec l’aide du Secrétariat international 

de BirdLife, afin d’attirer l’attention internationale.

É T U D E  D E  C A S  N °  5 5 

Les résidents locaux et BirdLife Australie unissent leurs forces pour sauver une  

ZICO du développement

La ZICO de la Lower Hunter Valley accueille 

régulièrement de grands nombres de deux oiseaux 

forestiers « en danger critique » : le Méliphage régent 

Anthochaera phrygia et la Perruche de Latham 

Lathamus discolor. La région est un site de reproduction 

particulièrement important pour les Méliphages régents, 

et l’on sait qu’elle abrite jusqu’à 25 % de leur population 

mondiale. Malgré l’importance de la région, le conseil 

municipal a récemment voté pour l’approbation d’une 

installation de fabrication d’acier. Consternés par le 

mépris pour cette ZICO importante, un groupe de 

résidents locaux, les Amis de Tumblebee (soutenus par 

le Bureau des défenseurs de l’environnement), a décidé 

de prendre le conseil devant le tribunal, au motif que 

les impacts sur les Méliphages régents n’avaient pas été 

dûment pris en compte. BirdLife Australie a fourni des 

preuves d’expert dans cette affaire, en grande partie 

basées sur des données soumises par des ornithologues 

amateurs à la base de données « Birdata » de BirdLife 

Australie, et publiées dans la revue Australian Field 

Ornithology. Ils ont pu démontrer avec succès que 

les évaluations écologiques du conseil ne reflétaient 

pas adéquatement les impacts que le développement 

aurait sur les méliphages. Le tribunal a statué en faveur 

du groupe de résidents, jugeant que l’approbation du 

conseil était invalide. Il y a encore beaucoup de travail à 

faire pour protéger la ZICO des développements futurs, 

mais cette décision est un grand pas en avant, et BirdLife 

Australie fait maintenant campagne pour une protection 

permanente.
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Une campagne publique sans précédent pour 

sauver les lois de l’UE sur la nature 

L’Union européenne dispose d’une des législations de 

conservation les plus efficaces au monde. Ses lois sur la 

nature, connues sous le nom de Directives « Oiseaux » et 

« Habitats », protègent plus de 1 400 espèces menacées 

et un million de kilomètres carrés d’habitats naturels. 

Toutefois, en octobre 2013, la Commission européenne a 

annoncé qu’elle procéderait à un « contrôle  

d’aptitude » de ces Directives. Malheureusement, une 

« lettre de mission » adressée au nouveau commissaire 

à l’environnement semblait anticiper les conclusions, 

soulevant la crainte qu’un seul résultat puisse être 

attendu : une « refonte » et une « fusion » de ces 

lois indispensables et un abaissement des normes 

environnementales de l’UE. BirdLife, le Bureau européen 

de l’environnement, les Amis de la Terre, le WWF et plus 

de 120 ONG européennes ont lancé une importante 

campagne de sensibilisation, Alerte nature. La campagne 

a galvanisé le soutien du public en faveur des Directives 

sur la nature à tel point que lorsque la Commission 

européenne a lancé une consultation publique sur 

la proposition, plus d’un demi-million de citoyens 

européens ont répondu en exhortant l’UE à sauver ses 

lois sur la nature. Le 7 décembre 2016, la Commission 

européenne a finalement cédé à la pression de l’opinion 

publique et a annoncé que les lois qui protègent la nature 

en Europe n’étaient pas menacées.

520 325 
 

75 
  

  

 

150 000 
 

552 472 
 

 

Le nombre moyen de citoyens qui 
répondent aux consultations publiques 

de la Commission européenne

La plus grande réponse antérieure à 
une consultation publique de la 

Commission européenne

Le nombre de citoyens ayant 
répondu à la consultation des 

Directives sur les lois de la 
nature, dont

ont répondu via la 
campagne Alerte nature

520 325 
PEERSONNES ONT RÉPONDU À LA 
CAMPAGNE ALERTE NATURE, SOIT 

94 % 
DE TOUS LES RÉPONDANTS À LA 
CONSULTATION PUBLIQUE 

L A  C A M PA G N E  D ’ A L E R T E  N AT U R E 
E N  C H I F F R E S
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LA CONSERVATION FONDÉE 
SUR DES DONNÉES PROBANTES 
EST CRUCIALE

Les ressources destinées à la conservation sont 

limitées. Si les praticiens de la conservation 

veulent maximiser leur impact, ils doivent 

s’assurer que leurs actions sont efficaces. Ainsi, 

ils doivent s’appuyer sur les meilleures preuves 

scientifiques disponibles, concevoir des projets 

avec des objectifs clairs et mesurables, et recueillir 

suffisamment de données pour juger si leurs buts 

ont été atteints. En fin de compte, ils doivent 

abandonner ou modifier les actions qui n’ont pas 

les résultats escomptés.

É T U D E  D E  C A S  N °  5 7 

Il est essentiel de suivre les mesures de 

conservation pour s’assurer qu’elles ont l’effet 

désiré 

Les Percnoptères d’Égypte Neophron percnopterus 

sont en déclin dans toute leur aire de distribution et 

sont maintenant considérés « en danger » à l’échelle 

mondiale. Le partenariat BirdLife est engagé dans de 

nombreuses activités pour enrayer le déclin de l’espèce. 

Dans les Balkans, cela passait par le gardiennage des nids 

et l’alimentation supplémentaire. Au lieu de supposer 

que ces actions avaient l’effet désiré, l’équipe du projet a 

surveillé attentivement la réussite de la reproduction et 

l’occupation des territoires. Il en est ressorti qu’isolées, 

ces mesures n’étaient pas suffisantes pour compenser 

la perte des oiseaux adultes empoisonnés. Dotée de ces 

informations, BirdLife intensifie maintenant ses efforts 

pour mettre fin à cette activité criminelle.

É T U D E  D E  C A S  N °  5 8

PRISM – Améliorer l’évaluation des projets

Il est essentiel que les praticiens de la conservation soient 

en mesure d’évaluer leurs impacts, de démontrer leur 

succès et de partager leurs expériences. Par conséquent, 

BirdLife mène un projet collaboratif, impliquant un 

éventail d’institutions scientifiques et d’organisations de 

conservation, pour renforcer les capacités des praticiens 

afin qu’ils soient capables de concevoir et de réaliser un 

suivi et une évaluation efficaces en utilisant une gamme 

de méthodes et d’approches. Le projet — intitulé PRISM 

— a récemment lancé une boîte à outils gratuite pour 

accéder aux méthodes d’évaluation, disponible via la 

plateforme web  www.conservationevaluation.org.

Comme un prisme de verre sépare la lumière blanche 

pour révéler les différentes couleurs du spectre, la boîte 

à outils PRISM permet aux spécialistes de la conservation 

de séparer les différents éléments d’un projet, de se 

concentrer sur les principaux résultats mesurables et 

d’utiliser des méthodes appropriées pour évaluer leur 

succès. Il peut souvent être difficile de démontrer le 

succès final à l’échelle d’un projet de conservation. 

Cependant il existe invariablement des résultats 

intermédiaires qui sont mesurables et qui peuvent fournir 

une bonne indication de la probabilité d’un changement 

durable à long terme. PRISM aide les praticiens à identifier 

ce qu’il faut mesurer, et à identifier des questions 

expérimentales appropriées, recueillir des données 

appropriées et employer les meilleures approches 

analytiques. La boîte à outils a déjà été testée avec succès 

au Vietnam, en Thaïlande, en Indonésie, au Zimbabwe et 

au Kenya.
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RÉSULTAT

RENDEMENTRENDEMENTRENDEMENT

ACTION DU 
PROJECT

ACTION DU 
PROJECT

ACTION DU 
PROJECT

PROBLÈME DE 
CONSERVATION 

PRISM

IMPACT SUR LA 
CONSERVATION

Identifier les 
questions

Évaluer la 
conception et 
recueillir les 

données

Décider de 
ce qu'il faut 
faire ensuite

Analyser et 
interpréter 
les résultats

?

!

L E  C O N C E P T  D E  P R I S M  E X P L I Q U É
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PASSER LE CAP — CE QU’IL FAUT 
FAIRE MAINTENANT

Chacun a un rôle à jouer dans la lutte contre les impacts actuellement non durables des activités 

humaines sur la planète. Individuellement, nous devons minimiser les effets de nos modes 

de vie sur la biodiversité, notamment par la consommation et les émissions de carbone. Les 

gouvernements ont une responsabilité particulière de mettre en œuvre des politiques qui mènent 

à un développement durable sur le plan environnemental. Tous se sont engagés, par le biais de la 

Convention sur la diversité biologique et d’autres accords multilatéraux sur l’environnement, ainsi 

que des objectifs de développement durable, à mettre fin à la crise de la biodiversité. C’est le rôle 

des gouvernements de travailler avec la société civile et le secteur privé pour s’assurer que ces 

engagements soient respectés.

É T U D E  D E  C A S  N °  5 9

Objectifs de développement durable 

Les Objectifs de développement durable (ODD) sont un 

ensemble de 17 objectifs mondiaux fixés par les Nations 

Unies et auxquels les gouvernements du monde entier se 

sont engagés. Ils couvrent un large éventail de questions 

sociales, économiques et environnementales, notamment 

la pauvreté, la faim, la santé, l’éducation, le changement 

climatique, l’eau, l’énergie, la perte de biodiversité et la 

justice sociale. L’utilisation non durable des ressources 

naturelles sous-tend un bon nombre de ces questions, et 

il est donc vital que des stratégies de conservation soient 

utilisées efficacement dans la réalisation des objectifs 

dans tous les domaines.
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Protéger, sauvegarder et gérer de manière 

appropriée le réseau mondial de Zones 

importantes pour la conservation des oiseaux et 

de la biodiversité, dans le cadre d’un réseau plus 

large de Zones clés de biodiversité.

Mettre en œuvre rapidement et de manière 

globale les plans d’action existants pour les 

espèces menacées, en particulier pour les 

groupes très menacés tels que les vautours, et 

élaborer de nouveaux plans si nécessaire. 

Mettre un terme à la destruction des forêts (en 

particulier sous les tropiques), en veillant à ce 

que la foresterie soit durable, et restaurer et 

reconnecter les paysages forestiers dégradés.  

Mettre en œuvre des mesures pour limiter 

la propagation des espèces exotiques 

envahissantes et éradiquer ou contrôler celles 

qui se trouvent sur un ensemble prioritaire d’îles 

abritant des espèces fortement menacées et/ou 

d’importantes colonies d’oiseaux de mer. 

Mettre en œuvre des mesures d’atténuation 

appropriées pour réduire les prises accessoires 

d’oiseaux de mer par les flottes de pêche 

dans les océans du monde afin de profiter 

à de nombreuses espèces menacées qui 

déclinent rapidement en raison de la mortalité 

accidentelle. 

Renforcer le contrôle et la gestion de la chasse 

non durable et du commerce des oiseaux en 

cage (y compris par le biais des lois nationales et 

de la CITES), en particulier en Asie du Sud-Est, et 

s’efforcer d’éliminer l’abattage illégal d’oiseaux, 

en particulier dans les endroits où cette activité 

criminelle est la plus intense.

Atténuer le changement climatique en 

maintenant les combustibles fossiles dans le 

sol, en investissant dans des solutions fondées 

sur la nature, en veillant à ce que les projets 

de développement des énergies renouvelables 

soient situés et gérés de manière à éviter les 

impacts négatifs sur les oiseaux et en aidant les 

espèces à s’adapter. 

Intégrer la biodiversité dans des politiques, 

secteurs et programmes à une plus grande 

échelle, en particulier l’agriculture, la 

sylviculture, la pêche et l’industrie extractive, 

afin de réduire leurs impacts, en veillant à ce 

que les avantages multiples et divers de la 

nature soient intégrés dans toutes les prises de 

décision et qu’ils deviennent une réalité par le 

biais d’une collaboration multipartite. 

Renforcer la sensibilisation et l’engagement du 

public et veiller à ce que l’éducation de chaque 

enfant soit fermement ancrée dans la durabilité 

de l’environnement. 

Accroître l’investissement dans la nature par le 

biais de mécanismes de financement innovants 

et la transition vers une « économie verte » 

centrée sur les principes du développement 

durable et la reconnaissance de la valeur que 

les biens et services dérivés des écosystèmes 

naturels bénéficient à la prospérité économique 

et à l’éradication de la pauvreté. 

Renforcer la capacité des organisations de la 

société civile à entreprendre ces actions ou à 

plaider en faveur de leur adoption par d’autres 

secteurs de la société.

É T U D E  D E  C A S  N °  6 0 

Et ensuite ? Les actions prioritaires les plus urgentes
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BirdLife est sans égal en termes de volume et de qualité des 

données sur la biodiversité qu’il rassemble, gère et met à 

disposition en ligne. La Data Zone http://datazone.birdlife.

org est la section la plus populaire du site Web de BirdLife, 

visitée chaque année par près d’un million de personnes de 

presque tous les pays et territoires du monde. Grâce à cette 

« zone de données », les utilisateurs peuvent accéder à des 

fiches d’information détaillées sur l’état de conservation des 

11 000 espèces d’oiseaux du monde, à des informations 

sur chacune des 13 000 ZICO, y compris une e-atlas marin 

dynamique et interactive, et à plus de 400 études de cas 

complétant les informations fournies dans le rapport sur 

l’État des populations oiseaux dans le monde.

BirdLife gère également la World Database of Key Biodiversity 

Areas www.keybiodiversityareas.org pour le compte du 

partenariat ZCB. Les données sur les ZCB ont de multiples 

utilisations et peuvent soutenir l’expansion stratégique des 

réseaux d’aires protégées, aider à l’identification des sites 

en vertu des conventions internationales et éclairer les 

politiques de sauvegarde du secteur privé et les normes 

environnementales.

L’Outil intégré d’évaluation de la biodiversité (IBAT en 

anglais) www.ibat-alliance.org est un outil de découverte, 

de visualisation et de diffusion de données en ligne qui 

fournit aux utilisateurs un accès unique aux ensembles 

de données mondiales les plus fiables sur la biodiversité 

et la conservation disponibles. Il s’agit notamment de la 

Liste rouge de l’UICN des espèces menacées, de la Base 

de données mondiale sur les aires protégées et de la Base 

de données mondiale des zones clés de biodiversité. 

Les décisionnaires des organisations commerciales, des 

gouvernements et de la société civile utilisent ces données 

pour les aider à prendre de meilleures décisions concernant 

la biodiversité. L’accès à IBAT est gratuit pour une utilisation 

non commerciale, avec des fonctionnalités supplémentaires 

telles que le téléchargement de données et la génération 

de rapports nécessitant une licence pour les utilisateurs 

commerciaux. IBAT a été développé par l’Alliance IBAT, 

un partenariat d’organisations de conservation de premier 

plan, dont BirdLife International, Conservation International, 

l’Union internationale pour la conservation de la nature et 

le Centre mondial de surveillance de la conservation de 

l’environnement des Nations Unies. Par le biais de l’IBAT, 

l’Alliance cherche à soutenir à la fois la prise de décision 

mieux éclairée par les utilisateurs et l’amélioration du 

recueil, de la mise à jour et de la gestion des données sur la 

biodiversité pour éclairer ces décisions. 

Les données de BirdLife peuvent également être adaptées 

pour aider des secteurs spécifiques. Par exemple, le Soaring 

Bird Sensitivity Mapping Tool tinyurl.com/MSBmap a été 

développé pour faciliter l’implantation appropriée des parcs 

éoliens en Méditerranée, au Moyen-Orient et en Afrique du 

Nord. Il est utilisé par les promoteurs, les gouvernements 

et les bailleurs de fonds pour s’assurer que les sites choisis 

pour le développement de l’énergie éolienne n’entrent pas 

en conflit avec les populations d’oiseaux qui peuvent être 

vulnérables à la collision avec les éoliennes.

Le Critical Site Network Tool 2.0 http://criticalsites.wetlands.

org, développé en collaboration avec Wetlands International, 

rassemble des informations sur les oiseaux aquatiques 

d’Afrique-Eurasie et les sites critiques dont ils dépendent. 

Il est conçu pour aider un éventail d’utilisateurs différents, 

des gestionnaires de sites aux autorités nationales et aux 

organisations internationales.

A P P O R T E R  L E S  C O N N A I S S A N C E S  D E  B I R D L I F E  S U R  L A  B I O D I V E R S I T É  D E 
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Le premier rapport de l’État des populations d’oiseaux dans le monde a été 

édité en mars 2004 lors de la Conférence mondiale de BirdLife à Durban, 

en Afrique du Sud. Il a été suivi de rapports en 2008, 2013 et maintenant 

en 2018. Cette dernière version, comme celles qui l’ont précédée, a 

été rendue possible grâce au généreux soutien de la Fondation de 

bienfaisance d’Aage V. Jensen (AVJCF). Son soutien à long terme a 

contribué à faire de l’État des populations d’oiseaux dans le monde 

l’évaluation précise de la situation des oiseaux et l’un des rapports de 

conservation les plus importants et les plus respectés en son genre. 

Le soutien de l’AVJCF va beaucoup plus loin que cette série de rapports. 

Au cours de la dernière décennie, elle a joué un rôle déterminant dans 

l’élaboration de la stratégie de communication scientifique de BirdLife, 

en veillant à ce que des données complètes et fiables sur la biodiversité 

atteignent un public de millions de personnes. Son soutien a permis 

d’améliorer et d’étendre la Data Zone en ligne de BirdLife, grâce à laquelle 

l’organisation met à disposition une grande partie de ses données 

scientifiques, et a permis le développement de plus de 40 publications 

scientifiques et de plaidoyers, y compris 17 rapports nationaux sur  

« l’étatdes populations d’oiseaux ».
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Chaque année, des centaines de personnes locales se rendent à Fuente 

de Piedra en Espagne pour aider à baguer les poussins des Flamants roses 

Phoenicopterus roseus PHOTO age fotostock / Alamy Stock Photo.
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